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RAPPORT DE GESTION 

Des études antérieures font état d’une situation de la main-d’œuvre qualifiée tendue dans le 

domaine social.  

Afin de garantir les ressources professionnelles à long terme et de faire face à un manque de 

main-d’œuvre qualifiée, des informations relatives au parcours de formation et professionnel 

des futurs/es spécialistes dans le domaine social sont nécessaires. C’est pourquoi SAVOIR-

SOCIAL a chargé l’Institut fédéral des hautes études en formation professionnelle (IFFP) de 

réaliser une étude en trois parties sur les carrières des personnes dans le domaine social. Le 

présent rapport comprend les résultats de la première enquête réalisée auprès des apprenties 

et apprentis assistants/es socioéducatifs/ves (ASE) et des étudiants d’écoles supérieures du 

domaine social (ES). Cette étude a été menée en 2016 au cours de la dernière année de for-

mation, et sera complétée par une deuxième étude un an et demi après l’obtention du diplôme.   

Au total, 3 706 personnes ont été interrogées sur le choix de la profession, le degré de satis-

faction quant à la formation et les intentions de carrière. Le taux de retour moyen s’élève à 

près de 80 %. Au total, 2 614 des assistants/es socioéducatifs/ves ont renvoyé le question-

naire, soit un taux de retour de 83 %, contre 73 % pour les étudiants d’écoles supérieures du 

domaine social, avec 1 092 questionnaires renvoyés.  

Quels sont les facteurs essentiels motivant le choix d’une pr ofession dans 

le domaine social?  

Quatre cinquièmes des apprentis ASE et plus de 90 % des étudiants ES déclarent avoir choisi 

leur formation actuelle. Selon l’estimation au moment de l’enquête, le principal facteur motivant 

le choix de la profession est lié à des motivations et à des attentes altruistes et sociales. Les 

facteurs matériels se voient accorder relativement peu d’importance. Les attentes profession-

nelles perçues rétrospectivement correspondent en général à la situation professionnelle ac-

tuelle. Le bilan négatif en matière d’attentes et de situation actuelle porte sur la variété des 

tâches et la conciliation de la vie professionnelle et de la vie privée. Le bilan est en revanche 

positif en matière de responsabilité et de sécurité de l’emploi.  

Quel est le degré de sat isfact ion des apprent is et  des étudiants quant à 

leur formation et  à leur quot idien professionnels?  

La majorité des apprentis ASE et des étudiants ES se dit plutôt satisfaite de la formation pra-

tique et de l’enseignement scolaire. L’interaction entre l’apprentissage théorique et l’application 

pratique semble en principe bien fonctionner. Les répondants critiquent les cours interentre-

prises, que les apprentis ne trouvent que partiellement utiles. Le degré de satisfaction quant à 

la formation varie cependant considérablement entre les différentes orientations et filières de 

formation ES, alors que les étudiants ES de la filière Maître/esse socioprofessionnel/le se dé-

marquent de façon répétée par leur niveau de satisfaction inférieur à la moyenne. La majorité 
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des apprentis et des étudiants sont très fiers de leur profession, la choisiraient fort probable-

ment une deuxième fois et la recommanderaient.  

Quels sont les object ifs professionnels et  de formation exprimés?  

Pour les apprentis ASE, la formation professionnelle initiale est également un tremplin. 40 % 

des apprentis souhaitent entreprendre une formation continue après l’obtention de leur di-

plôme. La même proportion (40 %) compte travailler comme ASE à la fin de leur formation 

d’ASE. Les 20 % restants ont d’autres projets; ils envisagent le plus souvent des occupations 

intermédiaires, telles que des voyages. Seul un dixième des apprentis ASE souhaite exercer 

une activité rémunérée en dehors du secteur social suite à leur formation.  

La majorité des étudiants ES souhaite exercer la profession apprise après l’obtention du di-

plôme. Peu d’entre eux envisagent à court terme de faire une formation longue ou d’exercer 

une activité rémunérée en dehors du domaine social. Ce groupe accorde en revanche une 

grande importance aux pauses familiales. 

La fréquence du souhait de travailler à temps partiel est frappante. À moyen terme, la moitié 

des apprentis ASE et 60 % des étudiants ES envisagent un taux d’occupation compris entre 

50 et 90 %. Seul un tiers d'entre eux aspire à un poste à plein temps à moyen terme. Des taux 

d’occupation plus faibles ne sont que rarement souhaités.  

Facteurs inf luençant l ’ intention d’exercer la profession apprise  

L’intention d’exercer la profession apprise dans un délai d’un an et demi après l’obtention du 

diplôme dépend de plusieurs facteurs individuels et structurels. Le profil de la personne typique 

souhaitant le plus probablement exercer la profession apprise après obtention du diplôme pré-

sente les caractéristiques suivantes: elle est de sexe féminin, a plus de 22 ans et en cours de 

formation en alternance raccourcie dans le domaine de la garde d’enfants. Elle est très satis-

faite de sa formation en entreprise et à l’école, et les motivations l’ayant poussée à choisir la 

profession sont peu extrinsèques, mais fortement intrinsèques. Elle souhaite un équilibre entre 

la vie professionnelle et la vie privée. 

Les apprent is et  étudiants sont - i ls bien informés sur les perspect ives pro-

fessionnelles? Quelles sont  les sources d' inform ations uti l isées? 

Presque la moitié des apprentis et étudiants a l’impression d’être mal informée sur ses pers-

pectives professionnelles. Les apprentis et étudiants connaissent surtout les formations de 

base et continues bien établies comme par exemple les formations suivantes: éducation so-

ciale ES, éducation de l’enfance ES ou BA en travail social ES; ils savent très peu de choses 

sur les formations moins en évidence nouvellement conçues. Les sources d’information les 

plus utilisées et les plus appréciées sont les suivantes: contacts personnels à l’école, dans 

l’entreprise ou dans le cadre privé. En outre, les informations sont souvent recherchées sur 
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des sites Internet; il est à noter que, dans ce contexte, les personnes intéressées consultent 

en particulier les sites Internet des établissements de formation (écoles). 

Conclusions 

De manière générale, le tableau brossé par l’enquête réalisée auprès des apprentis et des 

étudiants est essentiellement positif. Les répondants se disent surtout insatisfaits des cours 

interentreprises et du décalage entre leurs attentes et la réalité, en matière d’équilibre entre 

vie professionnelle et vie privée, de diversité des tâches et de délégation de responsabilités. 

Un nombre étonnamment élevé d’apprentis ASE indiquent avoir  l’intention d’entreprendre des 

études supérieures, mais aussi de rester dans la profession. À moyen terme, le souhait de 

travailler à temps partiel est cependant frappant. Les résultats de la présente étude fournis-

sent une base pour de possibles mesures à prendre (via l’organisation des filières de forma-

tion) en vue de favoriser le maintien à long terme des apprentis et des étudiants dans la pro-

fession. 

Perspectives 

Sur la base des résultats de la première enquête, des questions et des hypothèses pour une 

deuxième enquête doivent être développées avec la mandante SAVOIRSOCIAL, afin d’appro-

fondir les questions ouvertes. Le deuxième volet de l’enquête sera réalisé un an et demi après 

la fin de la formation, entre décembre 2018 et mars 2019.  
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1 INTRODUCTION 

Le domaine social fait face à des défis de taille. Diverses études font état d’une situation de la 

main-d’œuvre qualifiée difficile. D’un côté, le besoin de main-d’œuvre qualifiée dans le do-

maine social a augmenté ces dernières décennies en raison de l’évolu tion démographique et 

sociale, et devrait continuer de croître au cours des prochaines années. De l’autre, deux ca-

ractéristiques du côté des travailleurs rendent la couverture du besoin de main-d’œuvre quali-

fiée tendue: d’une part, le domaine social est marqué par un taux de départ exceptionnellement 

élevé, d’autre part, la proportion élevée de travail à temps partiel rend la couverture du besoin 

en personnel difficile (B,S,S, 2016; 2014; 2011). Comme le montre une étude sur des profes-

sions sociales choisies réalisée à la demande de SAVOIRSOCIAL, l’organisation faîtière 

suisse du monde du travail du domaine social, les différentes professions sociales ne sont 

cependant pas toutes touchées dans la même mesure par le manque de main-d’œuvre quali-

fiée (potentiel). Dans les domaines de l’Encadrement de personnes âgées et de l’Assistance 

aux enfants et aux adolescents notamment, les difficultés de trouver du personnel devraient 

s’intensifier à l’avenir (IWSB, 2016).  

Afin de garantir les ressources professionnelles dans le domaine social en général et dans les 

différentes professions sociales à long terme, et de prévenir un manque de main-d’œuvre qua-

lifiée, des informations relatives au parcours de formation et professionnel des spécialistes 

sont nécessaires. Ces informations permettent par ailleurs d’aligner l’offre de formation pro-

fessionnelle dans le domaine social sur le besoin et de la rendre plus attrayante. Jusqu’ici 

cependant, les études sur les facteurs influençant l’entrée et le maintien dans la profession,  

ainsi que la sortie possible du domaine social sont rares. Les études existantes portent uni-

quement sur des professions précises ou sur certains domaines professionnels (voir par 

exemple Salzmann, Berweger, Bührer et Sperger, 2016, Blöchlinger, 2014). Cependant, étant 

donné que les différents champs d’activité du domaine social ne concernent pas les mêmes 

groupes de personnes à encadrer (personnes âgées, enfants et adolescents, personnes han-

dicapées) et présentent des différences structurelles – taille et professions occupées (IWSB, 

2016) – les résultats obtenus ne peuvent pas être généralisés. En effet, les différences pro-

bables entre les professions et les domaines professionnels ne peuvent être mises en lumière 

que si nous disposons de données collectées de manière uniforme et d’une comparaison sys-

tématique entre les personnes de professions différentes et de spécialités différentes.  

C’est pourquoi SAVOIRSOCIAL a chargé l’Institut fédéral des hautes études en formation pro-

fessionnelle (IFFP) de réaliser une étude en trois parties sur les carrières des personnes dans 

le domaine social. La présente étude vise à approfondir les connaissances sur les parcours de 

formation et les parcours professionnels, ainsi que sur la situation de formation et profession-

nelle des futurs/es spécialistes dans les professions sociales, et des employés sans qualifica-

tion formelle dans le domaine social. Elle cherche par ailleurs à identifier les raisons du départ 

des employés qualifiés du domaine social.  
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Illustration 1: Concept général de l’étude sur les parcours de formation et les parcours pro-

fessionnels de différents groupes de professions du travail social dans cer-

tains domaines professionnels du domaine social 

L’étude comporte trois parties, présentées dans l’Illustration 1. La première partie comprend 

deux enquêtes s’adressant aux apprenties et apprentis de la profession «Assistant/e socioé-

ducatif/ve CFC» (ci-après: apprentis ASE) et des étudiants d’écoles supérieures du domaine 

social (ci-après: étudiants ES). La première enquête a été réalisée en 2016, la deuxième est 

prévue un an et demi après l’obtention du diplôme (2018/2019). La deuxième partie, qui est un 

état des lieux de la situation professionnelle actuelle des employés, étudie les carrières pro-

fessionnelles actuelles, les objectifs professionnels ou de formation, ainsi que les conditions 

de travail et la motivation professionnelle des personnes actives dans le domaine social. La 

troisième partie comprend une enquête auprès des professionnels formés dans le domaine 

social mais l’ayant quitté.  

L’étude est cofinancée par le Secrétariat d’État à la formation, à la recherche et à l’innovation 

(SEFRI), dans le cadre de la promotion de projets, conformément à l’artic le 54/55 de la Loi 

fédérale sur la formation professionnelle. Les partenaires de coopération sont SPAS, la CSIAS, 

l’Ortra du domaine social au niveau cantonal ainsi que l’ES «Social».  

Le présent rapport porte sur la première enquête réalisée auprès des apprentis ASE et des 

étudiants ES. La deuxième enquête auprès des apprentis et étudiants, ainsi que les parties 

« deux » (enquête après des employés) et « trois » (enquête après personnes quittant la pro-

fession), ne font pas l’objet du présent rapport intermédiaire. 
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1.1 Objectifs et questions de l’étude sur les carrières des apprentis ASE et des étu-

diants ES du domaine social 

Pour l’étude sur les carrières réalisée auprès des apprentis ASE et des étudiants ES, les pro-

fessions de la formation professionnelle initiale et de la formation professionnelle supérieure 

ont été choisies de telle sorte que les diplômés couvrent une grande partie du besoin de main -

d’œuvre qualifiée (IWSB, 2016), et qu’elles relèvent de la responsabilité de SAVOIRSOCIAL. 

Il s’agit des apprentis de la profession d’Assistant/e socioéducatif/ve et des étudiants des fi-

lières de formation d’Éducateur/trice social/e ES, Éducatrice/teur de l’enfance ES et Maî-

tresse/Maître socioprofessionnelle ES.  

Sur le plan thématique, l’enquête analyse principalement la motivation professionnelle, la si-

tuation de formation et les projets professionnels et de formation à venir de ces futurs/es spé-

cialistes. Ces informations devraient permettre d’aligner les offres de formation profession-

nelle sur les besoins du marché du travail, ainsi que sur les besoins des apprentis et étu-

diants, et donc de garantir les ressources professionnelles.  

L’étude répondra aux questions suivantes dans le cadre des deux enquêtes sur les carrières 

des apprentis et étudiants:  

• Quels sont les facteurs essentiels motivant le choix d’une profession dans le domaine so-

cial?  

• Quel est le degré de satisfaction des apprentis et des étudiants quant à leur formation et à 

leur quotidien professionnels?  

• Quels sont les objectifs professionnels et de formation exprimés?  

• Quels sont les facteurs qui influencent les choix de carrière?  

• Les apprentis et étudiants connaissent-ils bien leurs possibilités de formation continue et 

de carrière?  

Professions faisant l’objet de l’étude: conditions d’admission, formes de formation et perspec-

tives de formation 

La formation professionnelle initiale d’assistant/e socio-éducatif/ve CFC s’inscrit au ni-

veau secondaire II et peut être choisie à la fin de la scolarité obligatoire, sans autre formation 

préalable. Des stages relativement longs sont parfois demandés, notamment dans le domaine 

de la garde d’enfants. La formation professionnelle initiale d’Assistant/e socio -éducatif/ve dure 

trois ans. Toute personne âgée de 22 ans révolus et ayant au minimum deux ans d’expérience 

en tant qu’employé à 60% dans le champ professionnel de l’encadrement a le droit de suivre 

une formation raccourcie en deux ans. Les formes de la formation d’assistant/e socio -éduca-

tif/ve sont multiples: les formes les plus courantes sont la formation en alternance débouchant 

sur un poste dans l’entreprise formatrice et la formation à temps complet en établissement 

scolaire assortie de stages. Les deux formes peuvent être combinées à l’enseignement intégré 

dans une école de maturité professionnelle. La formation d’assistant/e CFC peut se faire dans 

quatre domaines de spécialisation (orientations): accompagnement des personnes en situation 
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de handicap, accompagnement des personnes âgées, accompagnement des enfants , ou la 

variante généraliste.  

 

Une filière de formation à l’école supérieure du domaine social est une formation du degré 

tertiaire B. Il n’est pas possible d’y accéder directement au sortir de la 9e année, car elle re-

quiert une formation achevée au niveau secondaire II. Cette formation peut être acquise dans 

une école de culture générale, dans le cadre d’une maturité ou d’une formation professionnelle. 

Les personnes provenant d’une filière purement scolaire ou ayant achevé un apprentissage 

dans d’autres branches devront encore effectuer un stage de 800 heures. La durée standard 

des études est de trois ans, pratique comprise. La durée de la formation peut être raccourcie 

en cas de formation préalable pertinente (CFC ASE par exemple). Dans les modèles de for-

mation en emploi, la durée de la formation peut atteindre quatre ans. Les filières de formation 

peuvent se dérouler parallèlement à un emploi en entreprise, ou à temps complet avec des 

stages, selon les écoles et les filières de formation. Les ES du domaine social comprennent 

trois filières de formation différentes: Éducateur/trice social/e diplômé/e, Maître/esse sociopro-

fessionnel/le diplômé/e, et Éducateur/trice de l’enfance diplômé/e. Depuis peu, une nouvelle 

filière de formation a été mise sur pied: «Animateur/trice communautaire», qui n’était toutefois 

pas encore accessible au moment de la collecte des données.  

 

Perspectives de formation et professionnelles 

Après la formation, les jeunes diplômées et diplômés de la formation initiale ASE et des hautes 

écoles spécialisées du domaine social peuvent accéder au marché du travail en tant que main-

d’œuvre qualifiée. Les possibilités de formation continue varient en fonction du degré de for-

mation (voir Illustration 2).  

 

Les ASE disposant d’une expérience professionnelle peuvent se spécialiser dans le cadre de 

la formation professionnelle supérieure par des examens professionnels fédéraux, ou acquérir 

des premières compétences de gestion. De plus, ils peuvent accéder à la filière de formation 

ES des écoles supérieures du domaine social, raccourcie d’un an après un apprentissage 

comme assistant/e socio-éducatif/ve CFC. Pour entreprendre des études dans une haute école 

spécialisée dans le domaine social, la personne doit fréquenter une école de maturité profes-

sionnelle après son apprentissage – dans la mesure où elle ne l’a pas encore. Des études 

dans une haute école pédagogique sont très exigeantes et requièrent, outre une maturité pro-

fessionnelle, un examen complémentaire (ou une maturité spécialisée).  

 

Après avoir décroché leur diplôme, les étudiants ES du domaine social peuvent accéder aux 

filières postdiplômes des hautes écoles spécialisées (voir ill.  2). Les maturités profession-

nelles, spécialisées ou générales permettent d’intégrer les hautes écoles spécialisées, hautes 

écoles pédagogiques ou les universités. Les cursus peuvent parfois être raccourcis, par 

exemple dans le cas d’un diplôme d’éducateur/trice social/e ES et d’études HES dans le 
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domaine social. Les offres de la formation professionnelle supérieure, notamment les  examens 

fédéraux, sont également accessibles aux diplômés ES. 

 

 

Illustration 2:  Système de formation dans le domaine social 

Remarques: les liens en pointillé représentent des transitions non institution-

nalisées. 
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1.2 Méthodologie et base de données 

Le présent chapitre aborde la méthodologie de la première partie de l’étude, de la première 

enquête auprès des apprentis ASE et étudiants ES du domaine social au cours de leur dernière 

année de formation.  

L’enquête est de type longitudinal. La présente étude interrogera les mêmes personnes deux 

fois. La première enquête a été réalisée l’année dernière (T1, 2016), la deuxième sera réalisée 

un an et demi après l’obtention du diplôme (2017), durant l’hiver 2018/2019. Le premier volet 

de la collecte de données réalisée durant la dernière année de formation étudie la motivation 

professionnelle, la situation de formation et les projets professionnels et de formation des fu-

turs/es spécialistes du domaine social. Le deuxième volet de l’enquête interrogera les mêmes 

personnes sur la réalisation de leurs décisions professionnelles et sur leur situation actuelle. 

Lors du premier volet de l’enquête (T1), un recensement complet a été effectué. Tous les ap-

prentis et étudiants en dernière année de formation ont été invités à participer à l’enquête entre 

août et décembre 2016. Dans ce contexte, les OrTra du domaine social cantonales, générale-

ment leurs centres de cours interentreprises, et les hautes écoles spécialisées ont indiqué le 

nombre d’apprentis et étudiants de toutes les classes de formation de l’année précédente. 

Tous les programmes de formation ont été impliqués: les formes de formation à temps complet 

en établissement scolaire et en alternance, toutes les orientations et tant les programmes de 

durée standard que les programmes raccourcis. Le Tableau 1 présente le nombre d’apprentis 

et d’étudiants inscrits par région linguistique et par profession, ainsi que le degré de participa-

tion à l’enquête par région linguistique et type de formation.   

Les apprentis et étudiants avaient le choix entre une enquête en ligne et une enquête au format 

papier. L’enquête a principalement eu lieu pendant les heures de formation, sous l’instruction 

d’un accompagnateur. La participation à l’enquête n’était pas obligatoire. L’étude était accom-

pagnée d’informations écrites sur l’étude et sur la façon d’y répondre. Les contenus de l’en-

quête s’alignent sur les questions mentionnées au chapitre  1.1, et sont disponibles dans le 

questionnaire (document distinct). La volonté de participer à la deuxième partie de l’enquête 

et les données de contact ont également été demandées dans le questionnaire.  

Au total, 2 176 questionnaires dûment complétés par des apprentis ASE toutes orientations 

confondues (Accompagnement des personnes handicapées, Accompagnement des personnes 

âgées, Accompagnement des enfants ou formation généraliste) nous ont été renvoyés, soit un 

taux de retour de près de 83 %. Côté étudiants ES, 798 personnes des filières de formation 

Éducatrice/teur de l’enfance ES, Maîtresse/Maître socioprofessionnelle ES et Éducatrice/teur 

de l’enfance ES ont répondu au questionnaire, soit un taux de retour de 73  %. La volonté de 

participer varie cependant considérablement entre les différentes régions linguistiques. Si 

90 % des apprentis ASE de Suisse alémanique ont répondu au questionnaire, les retours 

étaient nettement moindres en Suisse romande, avec 60 %. Dans le Tessin, le taux de retour 

était de près de 85 %. Chez les étudiants d’écoles supérieures, le taux de retour en Suisse 
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romande et dans le Tessin est respectivement de 80 % et 82 %, contre 66 % seulement en 

Suisse alémanique. 

Tableau 1:  Population de base et participation à l’enquête auprès des apprentis et  

des étudiants. 

 Type de formation / ré-
gion 

Population de 
base (ayant reçu 
l’enquête) 

Nombre de ques-
tionnaires complé-
tés  

Retours en 
% 

ASE  2614 2160 82.6% 

ES 1092 798 73.1% 

       

ASE Suisse alémanique 1950 1756 90.0% 

ASE Suisse romande 627 377 59.6% 

ASE Tessin 32 27 84.4% 

       

ES Suisse alémanique 602 396 65.8% 

ES Romandie 475 390 82.1% 

ES Tessin 15 12 80.0% 

 

Il ressort du Tableau 1 que la répartition linguistique varie nettement entre les apprentis ASE 

et les étudiants ES. Au total, 81 % des apprentis ASE interrogés proviennent de Suisse alé-

manique, 18 % de Suisse romande et 1 % de la Suisse italienne, alors que la moitié des étu-

diants ES provient de Suisse alémanique et l’autre moitié de Suisse romande. 1 % des étu-

diants ES provient du Tessin. Des différences apparaissent également en ce qui concerne la 

répartition entre régions linguistiques des orientations et filières. Par exemple, 97.5% des ap-

prentis de la formation généraliste suivent leur formation en Suisse romande. En outre, les 

orientations et filières sont proposées de différentes manières selon les régions : en Suisse 

romande, un cinquième des apprentis et étudiants suit une offre avec organisation «en école»; 

en Suisse alémanique, ce chiffre est de 4% seulement. 
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2 CARACTÉRISTIQUES INDIVIDUELLES ET PROPRES À LA FORMATION 

Le présent chapitre décrit d’abord la répartition des apprentis ASE et étudiants ES interrogés 

en fonction des différentes filières et formes de formation, ainsi qu’en fonction des champs 

d’activité. Nous analyserons ensuite la composition des deux groupes quant à leurs caracté-

ristiques individuelles, telles que le sexe, l’âge et la situation familiale des répondants. Excep-

tion faite du Tableau 2 et du Tableau 3, seules les données se rapportant aux différences entre 

les orientations ou les filières de formation sont mentionnées dans le texte. Les tableaux cor-

respondants sont présentés dans le fascicule des tableaux disponible séparément. 

2.1 Caractéristiques des programmes de formation et d’études suivis 

Comme mentionné dans le premier chapitre, la formation d’assistante et assistant CFC est 

proposée dans quatre domaines de spécialisation différents (orientations): Accompagnement 

des personnes handicapées, Accompagnement des personnes âgées, Accompagnement des 

enfants et Formation généraliste. Au moment de l’enquête, les écoles supérieures du domaine 

social pouvaient former dans les trois filières de formation Éducatrice/teur social/e ES, Éduca-

trice/teur de l’enfance ES, Animateur/trice communautaire ES1et Maître/esse socioprofession-

nel/le ES, bien que, comme nous l’avons dit, la dernière de ces filières ne soit proposée qu’en 

Suisse romande. Les orientations et filières de formation correspondent à différents champs 

d’activité sur le marché du travail. Nous distinguons les établissements médico -sociaux (ac-

compagnement des personnes âgées), les services ambulatoires et institutions résidentielles 

pour personnes en situation de handicap, ainsi que les services ambulatoires et institutions 

résidentielles pour enfants et adolescents, y compris la prise en charge parascolaire. Comme 

le montrent le Tableau 2 et le Tableau 3, la répartition des apprentis et étudiants varie cepen-

dant fortement en fonction des domaines de spécialisation et des filières de formation, des 

types de formation, des champs d’activité et des régions.  
 

Tableau 2: Répartition des orientations et filières de formation 

Orientations ASE   Filières de formation ES 

Accompagnement des per-
sonnes handicapées 

24%  
Éducatrice sociale diplô-
mée ES / Éducateur social 
diplômé ES   

61% 

Accompagnement des per-
sonnes âgées    

6%  
Maîtresse socioprofession-
nelle diplômée / Maître so-
cioprofessionnel diplômé 

7% 

Accompagnement des en-
fants      

64%  
Éducatrice de l’enfance di-
plômée ES/ Éducateur de 
l’enfance diplômé ES 

32% 

Formation généraliste 6%       

Total des apprentis ASE N=2176  Total des étudiants ES N=799 

                                                      
1La filière « Animateur/trice communautaire ES» ne fait pas partie de l’enquête car, au moment de la 

collecte des données, il n’y avait pas encore d’apprentis en dernière année de formation (la fi-
lière existe depuis 2016). 
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Orientations: près de 90 % des apprentis ASE suivent une formation spécialisée dans l’ac-

compagnement des enfants (64 %) et l’accompagnement des personnes handicapées (24  %). 

Seule une petite partie se spécialise dans l’accompagnement des personnes âgées ou suit la 

variante généraliste (6 % chacune). 61 % des étudiants ES du domaine du social sont inscrits 

dans la filière Éducateur/trice social/le ES, 32 % dans la filière Éducateur/trice de l’enfance ES 

et 7 % suivent la filière Maître/esse socioprofessionnel/le ES. 

Tableau 3: Répartition des orientations ou filières de formation et des champs d’activité.  

 
Établissements résidentiels et ambulatoires 

 pour l’accompagnement des:  

Orientation ASE 
Enfants et 
adolescents 

Per-
sonne 
âgée 

Personnes 
handica-
pées Autres Total (n) 

Accompagnement des 
personnes handica-
pées 4% 1% 95% 1% 510 
Accompagnement des 
personnes âgées 1% 94% 1% 3% 139 
Accompagnement des 
enfants 100% 0% 0% 0% 1380 

Form. généraliste 38% 21% 26% 16% 120 

Total ASE 67% 7% 24% 1% 2149 

Filière de formation ES      
Éducateur/trice so-
cial/e 46% 2% 48% 4% 482 

Maître/esse socioprof. 12% 2% 72% 14% 58 
Éducateur/trice de 
l’enfance 98% 0% 0.4% 1.6% 252 

Total ES 60% 1.5% 34% 4% 792 

 

Champs d’activité: presque tous les ASE de l’orientation Accompagnement des personnes 

handicapées suivent une formation en établissement ambulatoire ou résidentiel pour per-

sonnes handicapées (95 %), et la majorité des ASE spécialisés dans l’accompagnement des 

personnes âgées en établissements médico-sociaux (94 %). Tous les apprentis ASE de l’orien-

tation Accompagnement des enfants suivent leur formation dans le champ d’activité corres-

pondant (100 %). Les champs de formation des personnes suivant la formation généraliste 

varient nettement plus. 

Les futurs/es Éducateurs/trices sociaux/es ES sont représentés dans divers champs d’activité, 

mais principalement dans les établissements résidentiels pour les personnes en situation de 

handicap (48 %) ou les enfants et adolescents (46 %). Les étudiants de la filière Maî-

tresse/Maître socioprofessionnelle ES suivent principalement leur formation en établissements 

résidentiels pour personnes handicapées (72 %), et rarement dans d’autres domaines. À 

quelques exceptions près, les futurs/es éducateurs/trices de l’enfance d iplômés/es suivent 

tous/tes leur formation dans le domaine correspondant (100 %). Les autres caractéristiques 

importantes des formations se rapportent à leur durée et à leur type (avec ou sans engagement 

en entreprise, maturité professionnelle) et sont présentées dans le tableau 4.  
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Durée de la formation: le tableau 4 indique que 79 % des apprentis ASE suivent un appren-

tissage en 3 ans, 19 % une formation raccourcie à 2 ans avec contrat d’apprentissage, et 1 % 

suit le cursus en 4 ans. Environ 2% des personnes interrogées suivent uniquement certaines 

offres de formation afin de satisfaire aux conditions exigées pour une admission directe à la 

procédure de qualification (OFPr 32) ou pour obtenir une validation de compétences acquises 

par ailleurs (voir tableau «< 2 ans»). La formation de base raccourcie à 2 ans est le plus sou-

vent suivie par des apprentis ASE de l’orientation Accompagnement des personnes handica-

pées (38%), suivis de la formation généraliste (21%) et de l’Accompagnement des personnes 

âgées (20%). 

Parmi les Etudiants ES, 63% suivent une formation en 3 ans, 21% une formation en 4 ans et 

16% une formation sur 2 ans (programme raccourci). 22% des étudiants de la filière Education 

de l’enfance ES et 15% des futurs éducateur-trices sociaux-ales suivent une formation rac-

courcie sur deux ans – ils/elles ont souvent une formation préalable appropri-ée, comme par 

exemple un CFC d’assistant/e socioéducatif/ve ou une formation adéquate selon ancien droit. 

Les étudiants en éducation sociale ES sont par contre davantage représentés dans le pro-

gramme de formation ES en quatre ans (29%). 

Tableau 4: Critères de formation organisationnels 

 Apprentis ASE (N=2176)  Étudiants ES (N=799) 

Durée de la formation 
  

2 ans (programme raccourci) 19% 16% 

3 ans 79% 63% 

4 ans 1% 21% 

<2 ans 2% 1% 

En entreprise – à l’école 
  

En alternance  97% 74% 

Temps complet à l’école  3% 25% 

Maturité professionnelle inté-

grée 4% - 

 

En entreprise – en alternance: la grande majorité des apprentis ASE (97 %) suit une forma-

tion en alternance (voir tab. 4). La formation généraliste fait exception, en école et assortie de 

stages pour 30 % des apprentis. La plupart des étudiants ES sont également employés par 

une entreprise pour la partie pratique de la formation (75 %), et étudient en cours d’emploi. 

25 % d'entre eux suivent une formation dans une école, avec des stages. Les différentes fi-

lières de formation présentent cependant de fortes différences: 98 % des étudiants de la filière 

de formation Maîtresse/Maître socioprofessionnelle ES étudient en cours d’emploi, contre 

83 % dans la filière Éducateur/trice social/le ES. Cette part est nettement plus faible chez les 

futurs/es éducateur/trices de l’enfance (52 %). En Suisse romande, les formes des études en-

tièrement scolaires dominent.  
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Maturité professionnelle (EPS): 4 % des apprentis ASE fréquentent un établissement per-

mettant d’obtenir la maturité professionnelle en cours d’apprentissage (EPS1; selon la filière, 

entre 4 et 6 %) (voir tab. 4). Ce chiffre est particulièrement faible si on le compare à la moyenne 

– toutes formations confondues – de la formation professionnelle initiale (de 15 %). Chez les 

assistants en soins et santé communautaire (ASSC), la part des apprentis inscrits dans une 

école de maturité en cours d'emploi est par exemple de 13 % (Trede & Schweri, 2012).  

2.2 Caractéristiques individuelles des apprentis et étudiants interrogés 

Les caractéristiques individuelles des apprentis et étudiants sont le sexe, l’âge, la formation 

préalable, la nationalité et la situation familiale. Le Tableau 5 présente leur répartition. 

Tableau 5: Caractéristiques des apprentis et étudiants  

 Apprentis ASE Étudiants ES 

Sexe N=2098 N=762 

masculin 14% 25% 

féminin 86% 75% 

Âge N=2097 N=761 

17-22  68% 9% 

23-29  21% 55% 

30-61  11% 36% 

Nationalité N=2176 N=799 

CH 79% 79% 

Non CH 21% 21% 

État civil N=2074 N=753 

célibataire  91% 80% 

marié/e  6% 16% 

divorcé/e / 

veuf/veuve  2% 4% 

Enfants N=2176 N=799 

Oui (au moins 

1 enfant)  7% 17% 

Remarques: le nombre de cas varie légèrement en raison du manque de données 

 

Sexe: La structure de l’emploi dans le champ professionnel «Social» se caractérise par le taux 

élevé de femmes (74 %), nettement supérieur à la moyenne suisse de la population active de 

45 %, mais qui varie fortement en fonction de la profession exercée (IWSB 2016). Cette ten-

dance se reflète également dans ce groupe de personnes interrogées. Chez les  apprentis ASE, 

le taux moyen de femmes est de 86 %. Il est particulièrement élevé dans le domaine de l’ac-

compagnement des enfants (91 %), et relativement faible dans l’accompagnement des per-

sonnes handicapées (76 %). Les étudiants ES comptent 75 % de femmes. Affichant une 
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proportion de femmes d’à peine plus de 30 %, la filière de formation Maîtresse/Maître socio-

professionnelle ES fait exception.  

Âge: l’âge moyen des apprentis ASE est de 23 ans. Ils sont donc légèrement plus âgés que 

les apprentis des autres professions: la moyenne suisse des diplômés d’une formation profes-

sionnelle initiale est de 21,5 ans (OFS, 2017). L’âge varie cependant systématiquement en 

fonction de la forme de formation: les apprentis de la formation en deux ans, qui s’adresse 

principalement aux adultes disposant d’une formation préalable, ont en moyenne 31 ans, 

contre 21 ans pour les apprentissages en trois ans (pour comparaison: apprentis ASE en 3 e 

année d’apprentissage: 19,8 ans, Trede & Schweri, 2012). De plus, l’âge varie également en 

fonction des orientations: la moyenne d’âge dans l’Accompagnemen t des personnes handica-

pées est de 26 ans, contre 24 ans dans l’Accompagnement des personnes âgées, 21 ans dans 

l’Accompagnement des enfants et 23 ans pour la Formation généraliste. 

Les étudiants ES ont en moyenne 29 ans. L’éventail des âges est particulièrement large: 9 % 

des étudiants ont moins de 22 ans, 55 % ont entre 23 et 29 ans, et 36 % ont plus de 30 ans. 

L’âge varie nettement selon les filières de formation. L’âge moyen des futurs/es éduca-

teurs/trices sociaux/es est de 31 ans, contre 38 chez les futurs/es maîtres/sses socioprofes-

sionnels/les et de 26 chez les futurs/es éducateurs/trices de l’enfance.  

Personnes issues de l’immigration: 80 % des personnes interrogées sont de nationalité 

suisse. Parmi eux, 62 % ne détiennent que la nationalité suisse, et 18 % ont une double natio-

nalité. 9 % n’ont pas répondu. 11 % ont un passeport étranger. Sur les 11 % des personnes 

interrogées détenant un passeport étranger, la majorité provient des pays de l’Union euro-

péenne. Cependant, plus de la moitié des personnes interrogées détenant un passeport étran-

ger sont nées en Suisse. La répartition entre les apprentis ASE et les étudiants ES varie à 

peine, et correspond à peu près à la moyenne suisse de tous les CFC (BFS, 2015).  

État civil et famille: 91 % des apprentis ASE indiquent être «célibataires», 6 % sont mariés 

et 3 % divorcés ou veufs, 3 %. 7 % des apprentis ont au moins un enfant. Cependant, la part 

d’apprentis ASE avec un enfant est presque deux fois plus élevée dans les orientations Ac-

compagnement des personnes handicapées (13 %) et Accompagnement des personnes âgées 

(14 %) que chez les apprentis de l’orientation Accompagnement des enfants (5  %) ou de la 

Formation généraliste (6 %), plus jeunes en moyenne. 

La situation est différente chez les étudiants ES, qui sont en moyenne six ans plus âgés que 

les apprentis ASE, selon leur niveau de formation: 80 % sont célibataires, 16 % mariés, et 4 % 

veufs ou divorcés. Au total, 17 % des étudiants ES ont au moins un enfant. Ici aussi, les étu-

diants de la filière Maîtresse/Maître socioprofessionnelle ES avec au moins un enfant (62 %) 

se distinguent nettement des futurs/es éducateurs/trices sociaux/es ES, plus jeunes en 

moyenne (16 %), et des futurs/es éducateurs/trices de l’enfance ES (9  %). 

Récapitulatif: 
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• La part de femmes chez les apprentis ASE de toutes les orientations (86%) et les étu-

diants ES (75%) est supérieure à la moyenne nationale. Seule la formation de Maî-

tresse/Maître socioprofessionnel/le ES fait exception, avec une majorité d’hommes 

(70 %). 

• Les apprentis ASE ont en moyenne deux ans de plus que les apprentis d’autres forma-

tions professionnelles initiales avec CFC.  

• La formation professionnelle initiale ASE est presque exclusivement suivie en alter-

nance, c’est-à-dire avec un emploi en entreprise formatrice. Les formations à temps 

complet en établissement scolaire sont surtout suivies dans la filière généraliste en 

Suisse romande. 

• Avec 4 %, la part d’apprentis suivant une maturité professionnelle en cours d’apprentis-

sage (MP1) est nettement en dessous de la moyenne, toutes formations profession-

nelles initiales avec CFC confondues. 

• Les étudiants ES du domaine social sont nettement surreprésentés en Suisse romande, 

avec plus de 50 %. 
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3 FORMATION PRÉALABLE ET EXPÉRIENCE 

Le présent chapitre traite de la question de la formation préalable et de l’expérience profes-

sionnelle nécessaires aux apprentis ASE et aux étudiants ES en début de formation. Nous 

présenterons d’abord la composition de ces deux groupes en termes de certificat de fin de 

scolarité obligatoire. Dans un deuxième temps, nous poserons la question de la part d’appren-

tis ASE passée directement de l’école obligatoire à la formation professionnelle initiale d’ASE. 

La troisième partie traitera de la formation préalable et de l’expérience professionnelle des 

étudiants ES. 

3.1 Scolarité obligatoire 

Le niveau du certificat de fin de scolarité obligatoire joue un rôle important pour le passage à 

l’enseignement secondaire du deuxième degré. Le certificat d’études secondaires influence 

tant l’accès aux écoles de degré secondaire II préparant à la maturité que la procédure de 

sélection pour les métiers basés sur un apprentissage. Si l’on n’attend pas d’influence directe 

sur la décision d’accéder à une école supérieure, on peut penser que le niveau du certificat de 

fin de scolarité I a une incidence indirecte dans ce contexte (influence du milieu socioculturel 

ou de l’origine sociale sur les passages au degré tertiaire, par exemple) (voir par exemple 

Becker 2011; Hupka-Brunner et al., 2015).  

Apprentis ASE 

Comme le montre le tableau 6, plus de 39 % des apprentis ASE ont terminé leur scolarité 

obligatoire dans une catégorie d’école de niveau élémentaire, contre 48 % à un degré supérieur 

aux exigences de base. Par ailleurs, 5 % des apprentis ASE ont fait leur neuvième année dans 

une catégorie d’école plus exigeante, dans une filière prégymnasiale. Pour comparaison: chez 

les apprentis assistants/es en soins et santé communautaire, la part d’apprentis disposant d’un 

certificat de fin de scolarité de niveau élémentaire est moins é levée (32 %) (Trede & Schweri, 

2012).  

Comme le montre le fascicule des tableaux, les différents domaines de spécialité varient for-

tement: la part des apprentis étudiant dans une école de type secondaire de niveau élémen-

taire est la plus élevée pour l’accompagnement des personnes âgées (45 %), et la plus faible 

dans l’accompagnement des enfants (38 %).  
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Tableau 6:  Certificats de fin de scolarité I 

Certificat de fin de scolarité obligatoire 
de degré secondaire 1:   

Total ASE 
(N=2121)  

Total ES  
(N=775)  

Niveau élémentaire 39% 22% 

Exigences élargies 48% 52% 

Exigences plus élevées 5% 13% 

Autre, certificat étranger, écoles pri-
vées, etc. 

8% 13% 

Remarques: certificat de fin de scolarité obligatoire le plus élevé. *Type d’école avec filière 
prégymnasiale, tel que l’école cantonale prégymnasiale, etc.  

Étudiants ES 

Comme le montre le tableau 6, plus de la moitié des étudiants ES (52 %) a suivi la dernière 

année de l’école obligatoire dans une école de type secondaire aux exigences élargies. Par 

ailleurs, 13 % ont fréquenté une école aux exigences plus élevées (gymnase / prégymnase). 

Seuls 22 % sont titulaires d’un certificat de niveau élémentaire. 13 % ont suivi une formation 

préalable de degré secondaire 1, généralement dans des écoles privées ou disposent de cer-

tificats étrangers. Le niveau de formation préalable moyen est donc légèrement plus faible que 

chez les étudiants ES en soins et santé: parmi les étudiants ES en soins et santé de  2012 

(dernière année d’étude), seuls 19 % ont indiqué avoir un certificat de fin de scolarité de niveau 

élémentaire, contre 60 % indiquant un certificat d’exigences élargies et 17 % un certificat de 

fin de scolarité d’exigences plus élevées (Schaffert, 2012; calculs propres).  

3.2 Entrées dans la formation actuelle des apprentis ASE 

15 % des apprentis ASE interrogés ont commencé leur apprentissage au sortir de leur scolarité 

obligatoire. 85 % ont d’abord suivi d’autres formations et ont acquis de l’expérience profes-

sionnelle par des stages ou des emplois. Le Tableau 7 montre que 46 % des apprentis ont 

d’abord acquis une expérience professionnelle, et que 26 % ont d’abord fréquenté une école 

ou suivi une formation. 15 % ont fait les deux. 
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Tableau 7:  Formations préalables, fréquentation scolaire et  

expérience professionnelle des apprentis ASE 

Formation / travail avant l’apprentissage  
Apprentis ASE 

 Nombre % 

Passage direct à l’apprentissage actuel  311 15% 

Passages indirects    

Stages / expérience professionnelle  956 46% 

Formation / fréquentation d’une école  467 22% 

Expérience professionnelle et formation / fréquentation 
d’une école 

 313 15% 

Sans indication  33 2% 

Total  2080 100% 

Remarques: n=31 apprentis ASE ont exclusivement indiqué une « autre » activité, telle que 
des voyages, un séjour au pair ou un séjour linguistique. Cette variante n’est pas reprise ici.  

 
Les programmes en deux ans destinés aux adultes ne présentent aucun passage direct. Parmi 

les apprentis suivant le programme ASE standard en trois ans, 18 % passent directement de 

l’école obligatoire à la formation professionnelle. Chez les apprentis plus âgés du programme 

raccourci en deux ans, un passage direct n’est pas possible car ce cursus n’est accessible 

qu’à partir de l’âge de 22 ans.  

Si l’on compare les apprentis de la formation professionnelle initiale du cursus standard en 

trois ans Assistant/e en soins et santé communautaire (ASSC) aux apprentis  

ASE du même cursus, la différence est flagrante: chez les premiers, 57 % se lancent directe-

ment dans la formation professionnelle initiale (Trede & Schweri, 2011), alors que seuls 18 % 

des apprentis ASE suivant une formation professionnelle initiale standard en trois ans le font. 

Cela signifie que chez les apprentis ASE, les transitions indirectes sont nettement plus fré-

quentes que dans de nombreuses autres formations professionnelles initiales. Par conséquent, 

les apprentis ASE sont souvent plus âgés que les apprentis d’autres formations profession-

nelles initiales. 

De manière générale, les passages directs vers le CFC varient considérablement selon la spé-

cialisation. Chez les apprentis de l’orientation Accompagnement des personnes âgées, la part 

des passages directs après la scolarité obligatoire est nettement plus élevée (27 %) que dans 

les autres orientations, telles que l’Accompagnement des personnes handicapées(12 %), l’Ac-

compagnement des enfants (15 %) et la Formation généraliste (12 %).  
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Formations postobligatoires et fréquentation scolaire: sur l’ensemble des apprentis ASE, 

près de 40 % (n=780, voir Tableau 7) ont fait une formation postobligatoire ou ont fréquenté 

une école postobligatoire. Parmi ces personnes, 

• 18 % ont fait une année scolaire intermédiaire (10e année, etc.)  

• 4 % ont fait une formation sanctionnée par une attestation 

• 50 % ont fait une autre formation professionnelle initiale du degré secondaire  II CFC 

• 10 % ont fait une formation générale de degré secondaire II  

• 18 % ont suivi une autre offre de formation (formation continue non réglementée, for-

mation tertiaire, etc.).  

Les formations professionnelles initiales suivies couvrent différents domaines professionnels 

ne relevant pas du domaine social, telles que des formations initiales commerciales, des for-

mations initiales dans le commerce de détail ou les soins de beauté.  

Expérience du monde du travail avant le début de l’apprentissage: plus de 70 % des ap-

prentis ASE n’ayant pas démarré immédiatement leur apprentissage au sortir de l’école obli-

gatoire ont acquis une expérience professionnelle. Cette expérience correspondait à un emploi 

dans un cinquième des cas, et à des stages d’au moins six  mois à un an pour les quatre autres 

cinquièmes.  

Les stages d’un an et demi à deux ans sont particulièrement répandus dans la spécialisation 

Accompagnement des enfants (16 %). Ce chiffre confirme que de nombreux apprentis accom-

plissent des stages préalables à l’entrée dans la spécialisation Accompagnement des enfants, 

non définis dans l’ordonnance sur la formation professionnelle initiale (SEFRI, 2005). 

3.3 Étudiants ES – formations postobligatoires et expérience professionnelle 

L’accès à une ES du domaine social requiert une formation de degré secondaire  II et un mini-

mum d’expérience professionnelle ou de stages (800 heures, selon le plan d’études-cadre, voir 

Illustration 1, page 8). La formation postobligatoire de degré secondaire II a donc une impor-

tance conséquente.  

Le Tableau 8 présente les principales formations préalables à ce niveau.  
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Tableau 8: Formation préalable et expérience professionnelle des étudiants ES  

Formation de degré secondaire II avant la filière de formation ES 

actuelle  

n % 

ASE CFC 132 17% 

Autre CFC comme ASE 219 27% 

Écoles de degré secondaire II préparant à la maturité, école secon-

daire supérieure 

96 12% 

Formation sanctionnée par une attestation 3 0% 

Autre diplôme de degré secondaire II, degré secondaire II ind. 162 20% 

Sans indication  186 23% 

Total 798 100% 

 

Formations postobligatoires et fréquentation scolaire. Ainsi:  

• 17 % des étudiants ES ont suivi une formation professionnelle initiale ASE préalable 

ou une formation correspondante selon les anciennes dispositions légales  

• 27 % ont fait un apprentissage dans un autre domaine d’activité  

• Près de 12 % ont fréquenté une école spécialisée, professionnelle ou gymnasiale de 

degré secondaire II préparant à la maturité  

Les autres répondants ont suivi des formations préalables qui ne peuvent pas être clairement 

affectées, telles que des formations tertiaires de certificat incertain, ont donné des informations 

confuses sur leur certificat d’études secondaires de degré  II ou n’ont pas répondu.  

Pour comparaison: 54 % des étudiants ES en soins et santé interrogés en 2012 ont fait un 

apprentissage approprié d’Assistant/e en soins et santé communautaire, mais seulement 18 % 

ont fait un autre apprentissage. 22 % ont fréquenté une école préparant à la maturité ou une 

école de maturité spécialisée (Schaffert, 2012). Cela signi fie qu’une importante partie des étu-

diants ES du domaine social sont des « personnes ayant changé d’orientation profession-

nelle », issues d’autres champs professionnels. 
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Comme le montre le tableau 9, la formation préalable varie fortement selon les filières de for-

mation ES.  

• Les étudiants ES de la filière Maître/esse socioprofessionnel/le disposent le plus rare-

ment (3 %) d’un CFC d’ASE ou d’une formation préalable correspondante, contre 19 

% chez les futurs/es éducateurs/trices sociaux/es (le plus fréquent). 

• D’autres formations professionnelles initiales (CFC) sont en revanche les plus fré-

quentes chez les futurs/es Maîtree/sse socioprofessionnel/le et Éducateurs/trices so-

ciaux/es ES (respectivement 28 % et 33 %).  

• Les formations générales de degré secondaire II (école de culture générale, gymnase) 

sont les plus représentées chez les étudiants de la filière Éducateurs/trices de l’en-

fance ES (21 %)  

Tableau 9: Formation préalable des étudiants ES par filière de formation 

Filières de formation ES 

 CFC 
ASE 

CFC 
autre 

École se-
condaire 
supérieure 

Autre Sans indi-
cation 

Total 

Éducatrice sociale diplômée 

ES / Éducateur social di-

plômé ES 

 19% 33% 9% 18% 21% 482 

Maîtresse/Maître sociopro-

fessionnelle ES 

 3% 28% 0% 29% 40% 58 

Éducatrice de l’enfance di-

plômée ES/ Éducateur de 

l’enfance diplômé ES 

 16% 17% 21% 24% 22% 253 

Total  17% 28% 12% 20% 23% 793 

 

Expérience professionnelle: Près de 60 % des étudiants ES (n=449) indiquent2 avoir acquis 

une expérience professionnelle avant de commencer leurs études dans une ES du domaine 

social. Parmi eux, 70 % ont eu un emploi. 30 % ont acquis leur expérience professionnelle 

dans le cadre de stages.  

  

                                                      
2 Les 40 % restants sont probablement des étudiants ayant acquis une expérience au cours 

des 800 heures minimales, mais ne l’ayant pas indiqué.  
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Récapitulatif:  

• Près de 40 % des apprentis ASE disposent d’un certificat de fin de scolarité de niveau 

élémentaire. Chez les étudiants ES, ils sont 22 %. Cela signifie que les personnes accé-

dant aux écoles supérieures sont surtout les élèves plus forts. 

• Seuls 15 % des apprentis ASE ont commencé leur apprentissage au sortir de l’école 

obligatoire. La majorité a d’abord fait un stage ou une autre formation. Ce chiffre est net-

tement inférieur à la moyenne suisse des passages directs.  

• Près d’un quart de tous les apprentis ASE a d’abord effectué une formation profession-

nelle initiale. 

• Les stages de six à douze mois constituent la forme d’expérience professionnelle la plus 

courante chez les apprentis ASE. 

• Près d’un cinquième des futurs/es éducateurs/trices sociaux/es ES et maîtres/esses so-

cioprofessionnels/les ES, dispose d’une formation antérieure d’ASE. Dans la fi lière 

Maître/esse socioprofessionnel/le ES en revanche, les personnes ayant fait une forma-

tion antérieure sont rares. 

• Près de la moitié des étudiants ES des filières Éducateur/trice social/e dipl. ES et 

Maître/esse socioprofessionnel/le dipl. ES dispose d’une formation antérieure d’ASE. 

• Les écoles secondaires supérieures représentent l’une des formations préalables les 

plus fréquentes dans la filière Éducateur/trice de l’enfance ES, alors qu’elles ne sont pas 

du tout représentées chez les maîtres/esses socioprofessionnels/les. 
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4 CHOIX DE LA PROFESSION ET MOTIVATIONS 

Afin de prévenirla pénuriede personnel qualifié, le domaine social doit être et rester attrayant 

pour sa relève potentielle. Jusqu’ici, nous ne disposons que de peu d’informations fiables sur 

la correspondance entre les professions apprises et la profession souhaitée par les apprentis 

et les étudiants, ainsi que sur les facteurs influençant ou ayant influencé leur choix profession-

nelle. Ce sera le thème du présent chapitre. Il convient de tenir compte du fait que la présente 

étude a demandé les raisons et les motifs du choix de la profession au moment de l’enquête – 

c’est-à-dire en dernière année de formation – a posteriori. Étant donné que la plupart des gens 

ont tendance à adapter les motifs de décisions passées à la situation actuelle et à les réinter-

préter (Schwarz 2004), nous ne pouvons être certains que les motifs du choix de la profession 

mentionnés correspondent réellement aux motifs initiaux. Ils reflètent principalement les motifs 

perçus comme pertinents pendant la formation au moment de l’enquête.  

4.1 Premier choix professionnel ou non? 

Comme le montre l’illustration 3, la majeure partie des personnes interrogées décrit sa forma-

tion actuelle comme étant sa formation de premier choix, ou du moins comme l’une des pro-

fessions de premier choix parmi d’autres possibilités. Chez les apprentis ASE, ce chiffre atteint 

80 % (premier choix professionnel ou premier choix entre autres possibilités). Chez environ 20 

% d’entre eux, la formation ASE ne correspond pas au premier choix professionnel, mais per-

met soit d’accéder à une autre profession (15 %) – la formation la plus citée était Éduca-

teurs/trices sociaux/es ES – soit elle ne correspond à aucun choix professionnel (6 %) (voir 

fascicule des tableaux).  

Les apprentis des différentes orientations ont répondu de diverses manières à la question du 

premier choix professionnel:  

• les apprentis se spécialisant dans l’Accompagnement des personnes âgées ont nette-

ment plus souvent choisi leur formation pour accéder à une autre profession (20 %).  

• Les apprentis de la Formation généraliste indiquent le plus souvent que ASE ne cor-

respond pas à leur premier choix professionnel.  
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Illustration 3:  Premier choix professionnel ou non, indication en %. 

92 % des étudiants ES décrivent leur filière de formation actuelle comme leur premier choix 

professionnel ou leur premier choix professionnel entre autres possibilités. Seuls 8 % de tous 

les étudiants indiquent que la filière de formation correspondante n’est que leur second choix 

ou ne correspond pas du tout à leur choix. Cependant, ces estimations varient selon la filière 

de formation: 

• Les futurs/es éducateurs/trices sociaux/les ont plus souvent trouvé la formation qu’ils 

souhaitaient (95 %) que les personnes des autres filières de formation.  

• Les futurs/es maître/esse socioprofessionnel/le ES indiquent nettement plus souvent (14 

%) que les autres que leur filière de formation actuelle ne correspond pas à leur premier 

choix professionnel.  

En résumé, on remarque que les étudiants ES apprennent nettement plus souvent la profes-

sion de leur premier choix professionnel que les apprentis ASE. Cette différence devrait être 

liée au niveau de formation supérieur des étudiants ES: la majorité des étudiants ES dispose 

déjà soit d’une formation professionnelle initiale soit d’une formation de l’enseignement secon-

daire du deuxième degré. Dans ces conditions, ils ne choisissent une école supérieure que si 

elle permet d’atteindre un objectif professionnel plus élevé.  

4.2 Motivations pour le choix d’une profession et estimation actuelle du travail et de 

la profession 

La présente section analyse plus avant les motivations pour le choix de la profession. Selon la 

littérature socio-psychologique, les individus choisissent leur profession sur la base de valeurs 

professionnelles individuelles influençant les décisions professionnelles comme des objectifs 

(= sur la base de motifs) (Super & Sverko 1995). Nous recourons à la subdivision suivante, 
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courante dans la recherche socio-psychologique (Maehr & Braskamp 1986; Ros, et al. 1999; 

Eccles 2005):  

• les motifs intrinsèques, orientés sur la valeur de la tâche (tels que des tâches intéres-

santes et exigeantes);  

• les motifs altruistes et sociaux, tournés vers des tâches utiles à d’autres et  vers le 

souci de l’autre;  

• les motifs extrinsèques, orientés vers les incitations matérielles, telles que le salaire 

et la carrière;  

• les motifs orientés vers la famille et la vie privée (équilibre entre le travail et la vie pri-

vée).  

L’Illustration 4 présente les motifs perçus rétrospectivement par les répondants comme ayant 

influencé leur choix de formation, leur perception de leur situation professionnelle actuelle au 

quotidien, et le degré d’adéquation entre ces motivations et  le quotidien.  

4.2.1 Motifs du choix d’une profession 

Venons-en d’abord à l’ordre d’importance des motivations professionnelles représentées par 

l’illustration 4: rétrospectivement, le choix de la profession des apprentis ASE et des étudiants 

ES est principalement marqué par des motifs altruistes et sociaux (faire quelque chose d’utile, 

aider les autres). Les motifs intrinsèques axés sur les tâches (diversifiées et exigeantes) sem-

blent également être prépondérants pour le choix de la profession. Les motifs extri nsèques et 

liés à la conciliation de la vie professionnelle et familiale semblent en revanche passer au 

second plan.  

Entre 80 % et 90 % des apprentis ASE et des étudiants ES interrogés indiquent en fin de 

formation avoir choisi leur profession par altruisme et sens social: ils veulent aider les autres, 

avoir des contacts sociaux et un travail utile (voir Illustration 4). 

Motifs intrinsèques et liés aux tâches, tels que la diversité des tâches, la possibilité d’exploiter 

ses propres capacités et l’autonomie arrivent en deuxième position: plus de 60-80 % des ap-

prentis estiment ces motifs comme en grande partie vrais ou tout à fait exacts.  

Les motifs extrinsèques pèsent moins lourd dans le choix de la profession. Parmi eux, les plus 

importants sont les possibilités de formation continue intéressantes (57 %). Seuls 30 à 40 % 

des répondants désignent un large éventail de postes, d’intéressantes opportunités de carrière 

et un faible risque de chômage comme pertinents dans le choix d’une profession. Un bon sa-

laire et la reconnaissance dans la société ne sont plus cités ultérieurement comme facteurs 

influençant leur choix de formation que par une petite part des personnes interrogées (20 -26 

%).  
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Illustration 4: Classement des motifs de choix d’une profession: pourcentage des apprentis 

ASE et étudiants ES percevant le motif de choix d’une profession comme en 

relativement pertinent ou comme tout à fait pertinent. Indication en %, voir 

fascicule des tableaux. Caractéristiques des exemples de lecture: J’ai opté 

pour ce métier car je souhaitais pouvoir soutenir d’autres personnes.  

Les motifs relatifs à la conciliation de la vie familiale et de vie privée ne sont plus cités que par 

30 % des répondants comme ayant influencé le choix de leur formation actuelle.  

Dans l'ensemble, en ce qui concerne les motifs de choix de la profession, des tendances très 

similaires sont constatées pour les apprentis ASE et les étudiants ES. Le constat décrit – motifs 

extrinsèques faibles, motifs altruistes-sociaux forts – est considéré comme typique pour les 

métiers de la santé et du social (Mühlmann 2010; Hayes et al. 2012); il se retrouve par exemple 

dans le cas des futurs assistant/e/s en santé et soins communautaire en dernière années de 

formation (Trede & Schweri 2014) et dans celui des étudiants ES du domaine des soins (Schaf-

fert, Robin et al. 2015). Notons toutefois que la conciliation de la vie professionnelle, privée et 

familiale des apprentis ASE et étudiants ES interrogés ici est rarement citée comme ayant 

fortement influencé le choix de la profession. Cela est d’autant plus surprenant que ces deux 

professions sont majoritairement exercées par des femmes, qui devraient accorder une grande 
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importance à la conciliation de la vie professionnelle et de familiale (Adler & Brayfield 1997; 

Wetterer 2002). Cela pourrait avoir une importance pour le personnel d’encadrement des en-

fants (Schreyer et al., 2014). La question se pose cependant de savoir si les jeunes entrant 

dans la vie active sont également concernés.  

D’une manière générale, on constate que les étudiants ES sont plus souvent d’accord avec 

l’ensemble des motifs du choix de la profession que les apprentis ASE. Comme le montre le 

chapitre 0, ils sont également plus sûrs de leur choix que les apprentis ASE. Cette différence 

pourrait être due au fait que les personnes suivant une filière tertiaire souhaitent également 

exercer la profession correspondante. En revanche, de nombreux apprentis ASE éprouvent 

déjà des difficultés à obtenir un diplôme du niveau secondaire II. La formation ne correspond 

donc pas au premier choix pour une partie d’entre eux, ou est utilisée comme tremplin pour 

une autre formation professionnelle subséquente.  

Les différentes filières de formation et orientations ne présentent pas de différences flagrantes 

en matière de motifs du choix de la profession. Les tendances suivantes peuvent être relevées: 

• Les motifs intrinsèques axés sur les tâches sont plus importants pour les futurs/es 

éducateurs/trices sociaux/ales ES que pour les personnes des autres filières de for-

mation.  

• Les motifs altruistes et sociaux pèsent plus lourd dans la décision des apprentis ASE 

de la formation généraliste que chez les apprentis des autres orientations. 

• Les motifs extrinsèques ont plus d’importances pour les futurs/es ASE en accompa-

gnement des personnes âgées et de la filière généraliste que pour les ASE en Ac-

compagnement des enfants.  

• Les motifs liés à la conciliation de la vie professionnelle, familiale et privée (équilibre 

entre le travail et la vie privée) sont nettement plus importants pour les éduca-

teurs/trices de l’enfance diplômés ES et les apprentis de l’orientation Accompagne-

ment des enfants, que pour les autres étudiants et apprentis. 

4.2.2 Situation professionnelle actuelle et motifs du choix de la profession 

Comparons maintenant la situation professionnelle actuelle aux motifs professionnels.   

La littérature socio-scientifique montre que les attentes envers la vie professionnelle, qui se 

reflètent sur les motifs du choix de la profession, influencent les décisions de formation et de 

carrière ultérieures (Esser 1999). Dans le quotidien professionnel, la non-satisfaction d’at-

tentes élevées – quant aux possibilités de formation continue ultérieures, par exemple – crée 

un décalage. Selon l’importance des attentes de la personne, elle peut être insatisfaite. À son 

tour, cette insatisfaction peut entraîner la personne à changer de profession ou de domaine 

professionnel (Mortimer & Lorence 1979). Dans ce contexte, nous montrerons d’abord com-

ment les personnes interrogées décrivent la situation actuelle. Nous expliquons ensuite les 
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plus grands décalages entre les motifs du choix de la profession et le quotidien professionnel 

perçu.  

L’Illustration 5 montre comment les apprentis ASE et les étudiants ES perçoivent leur situa-

tion actuelle. Sur les points essentiels, ces deux populations présentent des données simi-

laires. Toutes deux sont d’avis que les aspects altruistes et sociaux sont les plus importants: 

pour plus de 80 % des apprentis et des étudiants, l’assistance envers les autres, les nom-

breux contacts sociaux et l’utilité du travail correspondent à leur quotidien professionnel. Les 

facteurs intrinsèques portant sur les tâches confiées, tels que la diversité des tâches, la for-

mation complémentaire ou la possibilité d’exploiter au maximum ses propres capacités arri-

vent en deuxième position: entre 60 et près de 80 % des apprentis et des étudiants indiquent 

que ces aspects façonnent leur quotidien professionnel. Les facteurs extrinsèques, tels qu’un 

bon salaire ou de bonnes possibilités de poste ou de carrière, ne sont pas perçus comme ca-

ractéristiques. L’équilibre entre le travail et la vie privée semble encore moins présent. Seule 

une petite minorité des répondants perçoit les aspects « suffisamment de temps pour ma vie 

privée » et « un bon salaire » comme faisant partie de leur quotidien professionnel (11 %). 

Ces aspects sont cependant rarement cités par les apprentis comme motifs du choix de la 

profession (voir illustration 4).  

 

Illustration 5:  Évaluation de la situation actuelle.  

Quel est le pourcentage de répondants chez qui ces caractéristiques s’appli-

quent entièrement/en grande partie au quotidien professionnel/à la situation 

professionnelle? 

Pour un tableau détaillé des différentes caractéristiques, voir fascicule des ta-

bleaux. 

En ce qui concerne les différences entre les filières de formation et les orientations, deux cons-

tatations s’imposent:  

0% 10% 20% 30% 40% 50% 60% 70% 80% 90%

Caractéristiques altruistes et sociales  (aider
les autres, contacts sociaux)
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• l’équilibre entre le travail et la vie privée est le mieux noté par les apprentis des orien-

tations Formation généraliste et Accompagnement des enfants, et par les étudiants ES 

en Accompagnement des enfants. 

•  Les ASE de l’orientation généraliste perçoivent les incitations intrinsèques les plus 

fortes, telles que des tâches intéressantes et exigeantes, alors que les apprentis en 

Accompagnement des personnes âgées perçoivent les incitations intrinsèques les plus 

faibles. 

Si l’on compare les motifs du choix de la profession à la perception du quotidien professionnel, 

les résultats obtenus présentent une concordance relativement élevée. Selon les déclarations 

des étudiants relatives à leur quotidien professionnel, les principales attentes altruistes et so-

ciales sont généralement satisfaites dans la réalité. Les aspects considérés comme plutôt in-

signifiants ne sont quant à eux pas perçus dans le quotidien professionnel. Dans certains do-

maines cependant, les attentes divergent du quotidien professionnel perçu. L’ Illustra-

tion 6montre l’ampleur de la différence pour les dimensions présentant des écarts s tatistique-

ment significatifs entre les attentes et le quotidien professionnel (à partir de 0,3  point). En con-

clusion, les résultats peuvent être récapitulés comme suit:  

• Les motifs « suffisamment de temps pour ma vie privée » et « diversité des tâches » 

sont moins souvent satisfaits dans le quotidien professionnel que prévu.  

• Les motifs de la sécurité de l’emploi et des responsabilités sont plus souvent satisfaits 

au quotidien que prévu.  
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Illustration 6:  Différences significatives du point de vue statistique entre les médianes « mo-
tif » et « situation actuelle » Caractéristiques de l’exemple de lecture: le motif 
«qui m’offre un emploi sûr» obtient 0.5 points de plus dans la situation profes-
sionnelle actuelle, par rapport au motif de choix de profession correspondant. 

Dans l’ensemble, les réponses des apprentis et étudiants confirment les résultats d’autres 

études (Karges et al. 2000; Mühlmann 2010; Müller-Hermann 2012) selon lesquelles les pro-

fessions sociales sont choisies de manière ciblée, afin d’exercer une activité sociale. Les motifs 

extrinsèques tels que le revenu jouent un rôle mineur. Cela ne signifie cependant pas que les 

aspects extrinsèques et matériels ou l’équilibre entre le travail et la vie privée ne jouent aucun 

rôle dans le choix de la future profession. Une étude révèle au contraire que le revenu et les 

possibilités de carrière gagnent en importance au cours des années suivant la formation 

(Hegney et al. 2006). D’une part, d’autres enquêtes sur les professions sociales indiquent que 

le faible niveau du salaire, les faibles chances de carrière et le manque de possibilités de 

concilier vie privée et vie professionnelle sont des raisons connues de l’insatisfaction profes-

sionnelle (Lambert 2006; Blöchlinger & Bauer 2014; Addor et al. 2016). D’autre part, les mau-

vaises possibilités de revenu et de formation continue dans les professions associées du do-

maine des soins comptent parmi les principales raisons de départ de la branche (Zuniga et al. 

2013; Schaffert, Robin et al. 2015). Le chapitre 7 traitera de la corrélation entre les motifs 

individuels de choix de la profession et la perception de la réalité professionnelle d’une  part, 

et les projets d’avenir des apprentis et étudiants interrogés de l’autre.  
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Récapitulatif: motifs du choix de la profession et situation actuelle 

• Rétrospectivement, le choix de la profession des apprentis ASE et des étudiants ES est 

principalement marqué par des motifs altruistes et sociaux (faire quelque chose d’utile, 

aider les autres).  

• Les motifs intrinsèques axés sur les tâches (tâches diversifiées et exigeantes) sont éga-

lement importants pour le choix de la profession.  

• Les motifs extrinsèques et liés à la conciliation de la vie professionnelle et familiale sem-

blent par contre passer au second plan.  

• Les motifs du choix de la profession – et donc les attentes des apprentis et étudiants – 

coïncident de manière générale avec la situation professionnelle perçue: le quotidien 

professionnel des apprentis ASE et des étudiants ES est façonné par les aspects intrin-

sèques et sociaux (faire quelque chose d’utile, aider les autres, avoir de nombreux con-

tacts sociaux).  

• Les incitations extrinsèques, telles que le salaire et les possibilités de carrière ou la con-

ciliation entre la vie professionnelle et de famille, ne sont pas considérées comme des 

motifs importants du choix de la profession, et, selon les estimations des apprentis et 

étudiants, font largement défaut. 

• On observe des différences notables entre les motifs et la réalité professionnelle au ni-

veau des attentes « insatisfaites » quant à la diversité des tâches et la conciliation de la 

vie professionnelle et privée. Les motifs liés à la responsabilité  et à la sécurité de l’em-

ploi sont satisfaits au-delà des attentes.  
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5 SATISFACTION RELATIVE À LA FORM ATION 

La satisfaction en regard de la situation actuelle de formation détermine pour beaucoup la 

planification de l’avenir professionnel des apprentis et étudiants (Trede et Schweri, 2012; Salz-

geber et al. 2017). Le présent chapitre présentera donc la satisfaction générale des apprentis 

et étudiants par rapport à la formation qu’ils ont choisie, ainsi que vis-à-vis des différents as-

pects de la formation pratique et scolaire. La formation pratique y sera évaluée en fonction de 

la collaboration en entreprise/sur le lieu de pratique, l’accompagnement par la personne res-

ponsable de la partie pratique, l’adéquation des tâches confiées avec le niveau de formation,  

ainsi qu’en fonction de la charge psychique et physique, alors que la formation scolaire sera 

surtout évaluée sur la pertinence pratique des offres scolaires.  

Les apprentis et étudiants se disent en moyenne relativement satisfaits de tous les aspects. 

Les différentes orientations et filières de formation ES présentent cependant des écarts parfois 

importants, qui seront démontrés au chapitre suivant, mais les moyennes des différentes orien-

tations et filières de formation ES ne seront mentionnées que si elles s’écartent de la moyenne 

d’au moins un autre groupe de manière statistiquement significative3. Les chiffres des diffé-

rentes orientations et filières de formation ne sont pas repris dans les illustrations, mais sont 

disponibles dans le fascicule des tableaux. Lors de l’interprétation des résultats du présent 

chapitre, il convient de tenir compte du fait que l’enquête s’est déroulée en fin de formation. 

Les apprentis ou étudiants particulièrement insatisfaits avec la formation devraient donc l’avoir 

abandonnée avant la fin, et ne sont pas pris en compte par l’enquête.  

5.1 Formation pratique en entreprise formatrice/sur le lieu de pratique – satisfaction 

des apprentis et étudiants 

Suite à une évaluation générale de la formation pratique, nous présentons ci -dessous comment 

les apprentis et les étudiants estiment certains facteurs de satisfaction spécifiques que d’autres 

études ont révélés comme influant sur la poursuite de l’activité professionnelle (Zuniga et al. 

2013; Trede & Schweri, 2012). Dans ce contexte, nous évaluons d’abord la collaboration dans 

l’entreprise / sur le lieu de pratique; cette dimension transversale couvrant la collaboration avec 

les collègues de l’équipe, les supérieurs et les collègues d’autres équipes. En outre, l’accom-

pagnement par la personne responsable de la formation est évalué. Nous déterminons par 

ailleurs l’adaptation des tâches confiées au niveau de formation et donc un éventuel surme-

nage ou manque de défi professionnel allant de pair avec ce facteur. Enfin, nous avons égale-

ment posé la question de la charge physique et psychique, afin de déterminer le niveau d’effort 

physique et de stress psychique dans le quotidien professionnel.       

De manière générale, les apprentis et les étudiants se disent majoritairement satisfaits de  la 

partie pratique de leur formation en entreprise ou sur le lieu de pratique (voir illustration  7). Les 

apprentis donnent en moyenne la note de 4.5 à la partie pratique de leur formation, les 

                                                      
3Les différences significatives entre les valeurs moyennes des groupes ont été contrôlées par de simples analyses 

de la variance.  
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étudiants sont plus généreux, avec 4.8 (sur une échelle de 6 points, où 1 signifie « pas du tout 

satisfait », et 6 « tout à fait satisfait »).  

 

Illustration 7: Satisfaction relative à la formation pratique 

Échelle de 1 « pas du tout satisfait » à 6 « tout à fait satisfait ») Seul le fac-

teur de stress psychique et de charge physique est présenté différemment, 

avec une échelle où 1 signifie « faible charge » et « charge élevée », et doit 

donc être interprété différemment: plus la valeur est faible, plus elle est posi-

tive. 

Qualité de la collaboration professionnelle 

Les apprentis ASE donnent en moyenne à la qualité de la collaboration professionnelle la note 

de 4,6 sur l'échelle de 6 points décrite contre 4,8 pour les étudiants ES. Chez les apprentis, 

les résultats varient peu entre les différentes orientations, exception faite des apprentis de la 

formation généraliste, qui apprécient un peu plus la collaboration (4,9). Il est frappant de cons-

tater chez les étudiants que les futurs/es Maîtres/esses socioprofessionnels/les sont légère-

ment plus satisfaits de la collaboration générale (4,5) que le reste de leur population, et déplo-

rent particulièrement la collaboration avec les supérieurs hiérarchiques.  
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Évaluation des formateurs / formatrices ou des responsables de la pratique 

Les apprentis et étudiants attribuent majoritairement une bonne note aux formatrices et forma-

teurs, ou aux responsables de la pratique (4,9). D’un point de vue interdisciplinaire, les ap-

prentis de la formation généraliste sont, ici aussi, légèrement plus positifs sur ce point (5,1), 

notamment en comparaison avec les apprentis de l’orientation Accompagnement des per-

sonnes âgées (4,8). Les étudiants ES de la filière de formation Éducateur/trice de l’enfance ES 

se disent légèrement plus satisfaits (5,1) que ceux des autres filières de formation ES. 

Adéquation du quotidien professionnel aux tâches  

La conformité des tâches confiées au niveau de formation est considérée plutôt positivement, 

tant par les apprentis que par les étudiants ES (chaque population donnant une note de 4,7). 

Les apprentis et les étudiants ne se sentent donc ni insuffisamment (respectivement 2,3 et 2,4) 

ni trop sollicités (2,4 pour chaque groupe; voir fascicule des tableaux).4 

Parmi les futurs/es ASE, les apprentis de l’orientation Accompagnement des enfants se sentent 

nettement moins insuffisamment sollicités (2,2) que les apprentis en Accompagnement des 

personnes handicapées (2,5). Parmi les étudiants, les futurs/es Maîtres/esses socioprofes-

sionnels/les se sentent le plus souvent à la fois insuffisamment et trop sollicité/es (avec une 

note 2,9 pour chacun de ces facteurs), ce qui peut indiquer une inadéquation entre les tâches 

confiées à ces étudiants et leurs compétences. Il est difficile d’en déterminer la cause sans 

évaluations supplémentaires. Les raisons peuvent être liées aux conditions de formation et de 

travail, ou aux caractéristiques individuelles de ces étudiants. 

Charge psychique et physique  

Les notes attribuées à la charge psychique et physique de la formation atteignent le milieu et 

le bas de l’échelle: tant les apprentis que les étudiants attribuent une note moyenne à leur 

charge 2,7 (sur l’échelle de1 «faible niveau de charge» à 6 «niveau de charge élevé»).  

Les différentes orientations des apprentis ASE présentent d’importantes différences: les ap-

prentis ASE de la formation généraliste décrivent leur niveau de charge physique et psychique 

comme la plus faible (2,3), cette valeur différant nettement de toutes les autres orientations. 

Parmi les étudiants, les futurs/es éducateurs/trices de l’enfance ES ressentent le moins cette 

charge (2,5), alors que les futurs/es Maîtres/esses socioprofessionnels/les indiquent le niveau 

de charge le plus élevé (3,0). Les réponses des Maîtres/esses socioprofessionnels/les pour-

raient avoir un rapport avec la question précédente, puisque ceux-ci donnent une note supé-

rieure à la moyenne au niveau de sollicitation trop élevé ou insuffisant. Comme indiqué ci -

                                                      
4 Ces deux facteurs sont mesurés sur les échelles de 1 « pas du tout assez exigeantes / trop exi-

geantes»» à 6 « définitivement trop peu exigeantes / trop exigeantes ». Contrairement aux échelles 
présentées jusqu’ici, le faible niveau des valeurs doit donc être interpré té de manière positive. 
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dessus, il n’est pas possible de déterminer les raisons de cette situation sans analyse plus 

approfondie.  

5.2 Satisfaction relative à l’enseignement scolaire et utilité des acquis dans la pra-

tique 

La satisfaction a été évaluée tant de manière générale qu’en termes d’utilité des acquis théo-

riques pour la pratique quotidienne. Nous nous sommes d’abord penchés sur les  enseigne-

ments acquis en école professionnelle et en école supérieure, avant de nous pencher sur les 

connaissances apprises dans le cadre des cours interentreprises – uniquement par les appren-

tis ASE.  

Comme le montre l’Illustration 8, la satisfaction relative à la formation scolaire des apprentis et 

étudiants atteint un niveau similaire à la satisfaction relative à la formation pratique présentée 

au chapitre précédent (4,5 et 4,6 points). Tant les apprentis (4,7) que les étudiants (4,9) se 

disent majoritairement satisfaits de l’utilité des acquis théoriques dans la pratique quotidienne.  

 

Illustration 8:  Satisfaction relative à la formation scolaire 

Les apprentis de la formation généraliste apprécient encore un peu plus les acquis scolaires 

en fonction de la pratique professionnelle (5). Parmi les étudiants, les futurs éducateurs/trices 

de l’enfance se disent particulièrement satisfaits (5,1), notamment par rapport aux futurs édu-

cateurs/trices sociaux/es (4,9).  

Les apprentis ASE se disent légèrement moins satisfaits de l’utilité des acquis lors de cours 

interentreprises (CI) que de l’école professionnelle (4,3).Toutes orientations confondues,ce 

facteur obtient une note particulièrement négative auprès des apprentis de la formation géné-

raliste (4,0) et de l’orientation Accompagnement des personnes handicapées (4,2). Les fu-

turs/es accompagnateurs/trices des enfants et des personnes âgées sont légèrement plus 
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positifs à ce sujet (respectivement 4,4 et 4,5). Ces valeurs généralement faibles indiquent que 

les cours interentreprises présentent sans doute un potentiel d’amélioration.  

5.3 Satisfaction relative au choix de la profession et fierté professionnelle 

La réponse des apprentis et des étudiants à la question de savoir s’ils choisiraient à nouveau 

ou recommanderaient leur profession sert d’indicateur synthétique. Enfin, l’enquête demande 

aux apprentis et étudiants leur degré de fierté professionnelle. Cet indicateur s’est avéré un 

prédicteur important de décisions professionnelles ultérieures dans des études similaires 

(Schaffert, 2012; Trede & Schweri, 2013). 

Confirmation du choix de la profession apprise 

Tant les apprentis que les étudiants se disent satisfaits de leur choix professionnel.  Si c’était 

à refaire, 63 % des apprentis indiquent qu’ils seraient majoritairement à tout à fait d’accord de 

choisir à nouveau la formation (voir Illustration 9). Chez les étudiants, cette proportion s’élève 

à 72 %. 

 

Illustration 9: Confirmation du choix et recommandation de la profession apprise 

Les différentes orientations présentent cependant des écarts: si 70 % des apprentis en Accom-

pagnement des personnes handicapées choisiraient à nouveau leur profession actuelle, se 

montrant ainsi les plus convaincus de leur choix professionnel ce sont 55 % des apprentis de 

l’orientation Accompagnement des personnes âgées et 61 % pour des apprentis de l’orienta-

tion Accompagnement des enfants. Chez les étudiants, la part des futurs/es éducateurs/trices 

de l’enfance est légèrement plus faible (68 %) que celle des filières de formation éduca-

teurs/trices sociaux/es ES (75 %) et Maîtres/esses socioprofessionnels/les ES (72 %).  
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Recommandation de la profession apprise 

64 % des apprentis ASE confirment en grande partie ou entièrement l’affirmation relative à la 

recommandation de la profession à un/une meilleure collègue. Chez les étudiants, cette pro-

portion s’élève même à 76 %. Cette constatation souligne également la sa tisfaction générale 

de la profession choisie.  

Les différentes orientations des apprentis ASE présentent cependant des différences: seuls 55 

% des apprentis de l’orientation Accompagnement des personnes âgées recommanderaient 

leur formation à leur meilleur/e collègue. Ainsi, non seulement ils feraient le moins souvent le 

même choix de formation, mais ils le recommanderaient le moins souvent également. Chez les 

étudiants, cette proportion est légèrement plus faible dans la filière de formation Éduca-

teur/trice de l’enfance ES (71 %) que dans la filière Éducateur/trice social/e ES (78 %) et 

Maître/esse socioprofessionnel/le ES (78 %) 

Fierté professionnelle 

Tant les apprentis que les étudiants font preuve d’une grande fierté professionnelle (5,1 et 5,3 

sur une échelle de 1 à 6, voir illustration 10). Ce facteur est significatif, car la fierté profession-

nelle en phase de socialisation professionnelle est un indicateur important de l’identité profes-

sionnelle, qui influence à son tour considérablement la satisfaction professionnelle et les déci-

sions de carrière ultérieures (Heinz, 2000).  

 

Pour comparaison: les apprentis ASE de 

l’orientation Accompagnement des per-

sonnes âgées interrogés dans le cadre de la 

présente enquête sont nettement plus fiers 

de leur profession (5,2) que les apprentis 

ASSC de dernière année d’apprentissage en 

foyers pour personnes âgées (4,8) (Trede & 

Schweri, 2012).  

 

La fierté professionnelle est légèrement plus 

importante chez les apprentis de la formation 

généraliste (5,4), et celle des apprentis en 

Accompagnement des personnes handica-

pées et des enfants nettement moins élevée 

(5,1 pour chacun de ces groupes). Parmi les 

étudiants ES, les futurs/es éducateurs/trices 

de l’enfance se disent particulièrement 

fiers/fières de leur profession (5,5).  

Illustration 10: Fierté professionnelle des apprentis ASE et étudiants ES 
Récapitulatif: Satisfaction relative à la formation 

5.1
5.3

1.0

2.0

3.0

4.0

5.0

6.0

Fierté
professionnelle

ASE

Fierté
professionnelle

ES



 

 

 Page 42 

• La majorité des apprentis ASE et des étudiants ES se dit globalement satisfaite de la for-

mation. 

• La majorité des apprentis et des étudiants sont très fiers de leur profession et choisi-

raient probablement une deuxième fois la même profession et la recommanderaient. Ce 

résultat doit cependant être pris avec précaution, car les personnes particulièrement in-

satisfaites devaient déjà avoir abandonné la formation au moment de l’enquête.  

• L’intégration en entreprise formatrice/sur le lieu de formation est surtout considérée 

comme bonne. Les apprentis et les étudiants sont chargés de tâches adéquates et sont 

généralement pris en charge d’une manière appropriée par les responsables de la for-

mation. L’inadéquation des tâches et les valeurs relativement élevées de sollicitation in-

suffisante ou trop élevée sont frappantes chez les futurs/es Maîtres/sses socioprofes-

sionnels/les, et devraient faire l’objet d’une étude plus détaillée pour déterminer les ac-

tions nécessaires.  

• La formation scolaire est perçue comme pertinente pour la pratique. L’interaction entre la 

formation scolaire et théorique semble bien fonctionner, bien que les cours interentre-

prises laissent transparaître une certaine insatisfaction. Les causes devraient faire l’objet 

d’une étude et d’une analyse approfondies afin de permettre de définir des possibilités 

d’action concrètes et d’augmenter la satisfac tion. 
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6 INTENTIONS D’AVENIR DES APPRENTIS ET DES ÉTUDIANTS 

Pour assurer à long terme les ressources professionnelles, les informations relatives aux in-

tentions des diplômés/ées d’une formation du domaine social sont essentielles. Jusqu’ici, nous 

disposons de peu d’informations fiables sur le nombre de diplômés comptant entrer sur le 

marché du travail dans le domaine social au terme de leur formation. Selon d’autres études 

sur les carrières, une part des jeunes diplômés n’exercera jamais ou seulement quelques mois 

la profession apprise, entreprendra une formation complémentaire dans un avenir proche ou 

commencera une autre phase de sa vie, telle qu’une pause familiale ou un séjour linguistique 

(Schaffert, 2012; Trede, Groenning & Pregaldini, 2017). La part des jeunes diplômés/ées res-

tant dans la profession a cependant son importance, car le nombre de jeunes diplômés annuel 

représente un facteur important du calcul des besoins (IWSB 2016). Les autres questions cru-

ciales à aborder sont le domaine d’activité, le domaine social et le taux d’occupation envisagés 

par les jeunes diplômés/ées à court et moyen terme, ainsi que le délai auquel il faut s’attendre 

avant un éventuel départ de la profession au terme de la formation.  

Les paragraphes suivants présentent les intentions à court terme (un an et demi après la fin 

de l’apprentissage) des apprentis et étudiants. Les objectifs vraiment réalisés pourront être 

vérifiés dans la deuxième étape de l’étude, qui se déroulera en hiver 2018/2019, un an et demi 

après l’obtention du diplôme. Étant donné que les projets d’avenir des apprentis et des étu-

diants diffèrent considérablement en lien avec les différents niveaux de formation, ceux-ci se-

ront présentés distinctement ci-dessous. Nous présenterons par ailleurs le taux d’occupation 

souhaité par les apprentis et les étudiants à moyen terme, c’est -à-dire pour les cinq années 

suivant l’obtention du diplôme. Cet horizon temporel dépasse la phase classique d’insertion 

professionnelle et met en évidence les projets à moyen terme des apprentis et des étudiants 

en matière de vie active.  

6.1 Intentions à un horizon d’un an et demi après la fin de la formation  

Une fois leur formation terminée, les apprentis et les étudiants ont trois possibilités: ils peuvent 

exercer la profession apprise, commencer une formation complémentaire ou exercer une autre 

profession, en dehors du domaine social. Nous avons demandé aux apprentis et aux étudiants 

d’indiquer l’option qu’ils pensaient le plus probablement choisir. L’ Illustration 11 montre ces 

options probables par profession. L’incertitude relative aux projets de carrière semble cepen-

dant relativement élevée – bien que les apprentis et les étudiants soient en dernière année de 

formation au moment de l’enquête. Les apprentis  ASE interrogés dans ce contexte indiquant 

rester dans la profession comme option la plus probable n’étaient absolument pas certains de 

le faire, mais donnaient à cette option une probabilité de 60 % en moyenne. Ce résultat 

coïncide avec d’autres études en ce sens que les intentions de formation sont encore très 

incertaines selon la profession visée et ne peuvent être réalisées que partiellement ou ulté-

rieurement. Ainsi, sur 2000  futurs/es Assistants/es en soins et santé, seulement 60 % des 

personnes interrogées ont réalisé leurs projets de formation consistant à terminer leur forma-

tion professionnelle initiale en un an (Trede & Schweri, 2012, 2013).  
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Illustration 11:  Option de carrière la plus probable dans un délai d’un an e t demi suivant la fin 

de la formation 

Les options les plus probables selon les apprentis et les étudiants seront analysées plus avant 

ci-dessous. Si les apprentis et les étudiants ont indiqué rester dans la profession comme option 

la plus probable, le domaine d’activité envisagé est digne d’intérêt. Si par contre il envisagent 

le plus probablement de poursuivre leur formation, nous présenterons le type de formation 

envisagé. Si l’option la plus probable est d’exercer une autre profession, l’intérêt pour les  pro-

jets alternatifs, tels qu’un séjour linguistique, une phase familiale ou une activité dans un autre 

domaine fera l’objet d’une analyse. Les apprentis et les étudiants ont par ailleurs indiqué les 

domaines d’activité, les formations ou les autres occupa tions prévues sur une échelle de 1 à 

4. Comme nous l’avons dit, étant donné que les projets d’avenir peuvent encore être incertains, 

des réponses multiples étaient possibles afin d’évaluer cette incertitude (indications à ce sujet 

disponibles sur demande). 

6.1.1 Apprentis ASE – projets d’avenir 

Option de carrière 1: maintien dans la profession 

39 % des apprentis indiquent comme option la plus probable l’exercice de la profession ASE 

apprise (voir Illustration 11). Parmi eux, la majorité vise un emploi dans le domaine d’activité 

correspondant à la formation. Ainsi, 56 % des apprentis de l’orientation Accompagnement des 

enfants souhaitant travailler rapidement en tant qu’ASE, indiquent souhaiter avec certitude 

exercer une activité en structure d’accueil extrascolaire et extrafamilial, contre 12 % qui sou-

haitent certainement travailler dans une maison d’éducation /foyer pour enfants et adolescents . 

Parmi les apprentis de l’orientation Accompagnement des personnes handicapées indiquant 

rester le plus probablement dans la profession, 53 % (« oui, avec certitude ») envisagent de 

travailler dans un établissement résidentiel pour les personnes handicapées au terme de leur 

formation. Parmi les apprentis de l’orientation Accompagnement des personnes âgées, 53 % 
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(« oui, avec certitude ») pensent travailler dans un établissement médico-social. Pour les ap-

prentis de la formation généraliste, divers lieux d’affectation sont envisageables.  

Option de carrière 2: formation 

40 % des apprentis indiquent comme option de carrière la plus probable l’accomplissement 

d’une autre formation ou la fréquentation d’une autre école de maturité au cours des dix -huit 

mois suivant la fin de leur formation.  

Quels sont les parcours d’apprentissage envisagés par les ASE  qui prévoient de commencer 

une autre formation à court terme? La filière de formation d’éducateur/trice social/e ES est de 

loin la formation supérieure la plus citée par les apprentis ASE: 37 % des apprentis toutes 

orientations confondues indiquant la formation continue comme l’option la plus probable envi-

sagent fermement cette filière de formation. Si tel n’est pas le cas, les apprentis semblent avoir 

des projets relativement vagues en matière de formations complémentaires, car les autres 

professions visées étaient à peine mentionnées comme «certaines». Cela touche notamment 

la profession d’Accompagnant/e socioprofessionnel/le dipl. (6 % de «  oui avec certitude », 24 

% de « plutôt oui ») ou d’Animateur/trice communautaire dipl. (3 % de «  oui avec certitude », 

17 % « plutôt oui »).  

Option de carrière 3: autre 

Pour 20 % des apprentis, une autre occupation, telle qu’un séjour linguistique ou une pause 

familiale dix-huit mois après la fin de la formation est la plus probable.  

Une analyse plus détaillée du type d’occupation recherché « Autre » montre que la majorité de 

ces apprentis prévoit en priorité un séjour à l’étranger (31 % « oui avec certitude »), une pause 

familiale (12 % « oui avec certitude ») ou un volontariat (11 % « oui avec certitude »). 13 % 

(« oui avec certitude ») de ces apprentis comptent exercer une activité rémunérée en dehors 

du domaine social, avec un éventail d’activités particulièrement large.   

6.1.2 Étudiants – projets d’avenir 

Option de carrière 1: maintien dans la profession 

Plus de 71 % des étudiants envisagent selon toute probabilité de travailler dans la profession 

apprise dans un délai d’un an et demi après la fin de la formation. Ce taux plus élevé que celui 

des apprentis pourrait être dû au niveau de formation. Si les formations  professionnelles ini-

tiales servent souvent de tremplin vers d’autres formations professionnelles, une filière de for-

mation ES constitue déjà une formation supérieure et correspond fort probablement à la pro-

fession visée (voir chap. 0). 

À la question des domaines d’activité souhaités un an et demi après l’obtention de leur diplôme, 

la majorité des étudiants renseignent particulièrement les domaines d’affectation fréquentés 

au cours de la partie pratique de leur formation ES (établissement résidentiel, par exemple). 
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Ce phénomène n’est pas seulement observé chez les futurs/es éducateurs/trices de l’enfance, 

dont les lieux d’affectation sont définis de façon plus précise, mais également chez les étu-

diants de la filière Éducateur/trice social/e ES relativement large (chap. 0). Ces derniers s’in-

téressent principalement à des activités avec des enfants et des adolescents – encadrement 

ambulatoire (13 % de « oui avec certitude ») ou résidentiel (22 % de « oui avec certitude ») – 

ou à des établissements résidentiels pour les personnes handicapées (17 % de « oui avec 

certitude »). Ils envisagent par contre peu de travailler en établissement médico-social (2 % de 

« oui avec certitude »).  

Dans les autres filières, les futurs lieux d’affectation sont plus ciblés: les maîtres/esses  socio-

professionnels/les souhaitent travailler en établissements résidentiels pour personnes handi-

capées (25 % de « oui avec certitude »), alors que les futurs/es éducateurs/trices de l’enfance 

ES souhaitent à 72 % (de « oui avec certitude ») travailler en structure d’accueil extrascolaire 

et extrafamiliale.  

Option de carrière 2: formation 

Seulement 11 % des étudiants envisagent une formation complémentaire de type long ou la 

fréquentation d’une école de maturité. Cette faible proportion n’a rien d’étonnan t. Elle confirme 

que la majorité des étudiants a atteint son objectif en matière de profession et n’envisage pas 

d’autre formation formelle à court terme.  

Parmi les étudiants qui envisagent de faire une formation ou un perfectionnement, 10 % affir-

ment vouloir avec certitude se présenter un examen fédéral et 15 % envisagent de faire un 

Bachelor en travail social.  

Option de carrière 3: autre 

17 % des étudiants interrogés envisagent selon toute probabilité de travailler dans un domaine 

autre que le domaine social dix-huit mois après la fin de leur formation.   

Parmi eux, 25 % prévoient un séjour à l’étranger / séjour linguistique, et près de 27 % prévoient 

une pause familiale. 9 % envisagent d’exercer une activité rémunérée en dehors du domaine 

du domaine social. Les activités prévues sont très diversifiées, sans nette tendance pour une 

branche bien précise.  

6.2 Taux d’occupation souhaité 5 ans après l’obtention du diplôme 

La majeure partie des personnes interrogées souhaite travailler après la fin de leur fo rmation 

à temps partiel élevé, c’est-à-dire à plus de 50 %. Comme le montre l’Illustration 12, les emplois 

à plein temps sont moins souvent visés. Seule une faible part des apprentis et étudiants pré-

voient d’exercer une profession à moins de 50 % (environ 5 % par groupe, voir illustration 12).  
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Illustration 12:  Taux d’occupation souhaité dans le domaine social en fonction du niveau de 

formation et de sexe 

Le modèle de base est similaire chez les apprentis et chez les étudiants, à ceci près que les 

étudiants ES tendent plutôt à des emplois dont le taux d’occupation est supérieur à 50 % (ap-

prentis 48 %, étudiants 58 %) et s’intéressent moins aux emplois à plein temps (apprentis 36 

%, étudiants 27 %). Ce phénomène devrait notamment s’expliquer par l’âge plus élevé des 

étudiants, qui expriment également plus souvent l’intention de fonder une famille (voir 

chap. 2.2 et 6.1.2), alors que les revenus plus élevés n’y sont sans doute pas étrangers, per-

mettant le travail à temps partiel.  

La principale raison d’exercer un travail à temps complet mentionnée par les apprentis et les 

étudiants est l’aspect financier (respectivement 4,9 et 5 sur une échelle de  1 « tout à fait faux » 

à 6 « tout à fait vrai »). Ils indiquent par ailleurs aimer travailler (respectivement 4,5 et 5). Pour 

les apprentis et les étudiants, le souhait d’acquérir de l’expérience est par ailleurs primordial 

(respectivement 4,5 et 4,7). Comparativement, l’expérience professionnelle et le plaisir de tra-

vailler sont des raisons plus importantes pour les personnes interrogées de sexe féminin que 

pour les personnes interrogées de sexe masculin. Pour les apprentis ASE hommes par contre, 

les opportunités de carrière parlent plus en faveur d’un temps comp let que pour leurs collègues 

femmes. La différence entre les sexes n ’apparaît pas chez les étudiants. 

Les arguments en faveur d’un temps partiel sont par contre tant pour les apprentis que pour 

les étudiants ES « Avoir du temps pour sa famille » (respectivement 4,9 et 5,3) et la recherche 

d’un équilibre entre le travail et la vie privée (respectivement 4,3 et 4,7). Ces deux facteurs 

sont encore un peu plus importants pour les femmes que pour les hommes. Les hommes quant 

à eux justifient leur temps partiel par le fait qu’ils souhaitent disposer de suffisamment de temps 

pour leurs loisirs, qu’ils souhaitent exercer une activité accessoire ou qu’ils n’ont pas besoin 

d’un salaire complet.  
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• 40 % des apprentis ASE souhaitent le plus probablement exercer leur profession peu de 

temps après avoir terminé leur formation. 

• La formation d’ASE est souvent utilisée comme tremplin: Près de 40 % des apprentis 

prévoient de faire une formation supérieure après l’obtention de leur diplôme. L’option la 

plus couramment mentionnée est la filière d’éducateur/trice social/e ES.  

• 70 % des étudiants souhaitent exercer leur profession apprise après l’obtention de leur 

diplôme, et 11 % envisagent une autre formation.  

• Cependant, 17 % prévoient de quitter le domaine social – notamment dans le cadre 

d’une pause familiale, mais aussi par le changement vers d’autres branches.  

• La majorité des personnes interrogées souhaite travailler à temps partiel cinq ans après 

la fin de la formation, avec un taux d’occupation entre 50 et 90 %. 
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7 QUELS SONT LES FACTEURS INFLUENÇANT LES PROJETS DE CAR-

RIÈRE DES APPRENTIS ET DES ÉTUDIANTS? 

Les chapitres précédents montrent clairement des différences entre les projets de carrières des 

apprentis et ceux des étudiants, tant entre ASE et ES qu’au sein d’un même niveau d’éducation 

entre les orientations et les filières de formation. Par ailleurs, les résultats obtenus jusqu’ici ont 

montré que les étudiants et les apprentis de certaines filières de formation ES et orientations ASE 

diffèrent également au niveau de leurs caractéristiques propres, dans leur situation de travail et de 

formation, dans leurs capacités et leur attitude personnelles. La question des facteurs d’influence 

des projets de carrière des apprentis et des étudiants se pose donc. Nous étudierons cette question 

au chapitre suivant, et notamment la question des facteurs favorisant la poursuite de l’activité 

professionnelle apprise. Sur la base des théories socio-psychologiques habituelles, nous suppo-

sons que tant les caractéristiques sociodémographiques, que la situation sociale et les attitudes et 

capacités individuelles ont un rapport avec les intentions des apprentis et des étudiants de rester 

dans la profession et pourraient influencer les décisions futures. Les caractéristiques structurelles 

de la formation et du lieu d’apprentissage peuvent également jouer un rôle (voir Illustration 13): 

 

Illustration 13: Modèle d’analyse théorique des facteurs d’influence possibles sur les inten-

tions de rester dans la profession apprise 
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7.1 Indication sur le procédé d’estimation 

Nous étudions les corrélations entre les différents facteurs d’influence et les projets de carrière 

selon un modèle de régression logique. Ces modèles évaluent l’incidence de différents facteurs 

d’influence possibles, tels que l’âge, le sexe ou la formation antérieure sur la probabilité de vouloir 

opter pour une carrière précise. Au cours de ce processus d’estimation, les autres facteurs d’in-

fluence sont maintenus constants, de sorte que l’influence «pure» d’un facteur précis, tel que le 

sexe ou l’âge, sur la probabilité de vouloir opter pour une carrière puisse être évaluée. Nous pré-

sentons ci-dessous les corrélations statistiquement significatives, mais ne traiterons pas les diffé-

rents coefficients dans le texte. L’analyse statistique correspondante et les détails sont disponibles 

dans le fascicule des tableaux.  

Étant donné que les apprentis et les étudiants se trouvent dans des phases différentes de leur vie 

et disposent de possibilités de qualification complémentaire différentes, nous analyserons ci-des-

sous les facteurs d’influence possibles sur les décisions de carrière séparément pour chacun de 

ces groupes. Cette approche nous permet de gagner des indices concrets sur les domaines né-

cessitant des mesures pour chaque niveau de formation.  

Pour comparer les apprentis ASE aux les étudiants ES, nous nous basons sur les modèles du 

fascicule des tableaux. Etant donné que la taille des deux groupes diffère, les coefficients de ré-

gression respectifs (ou « odds ratios ») servent de valeur de comparaison. Dépendant de la taille 

de la population étudiée, les niveaux de signification statistique du modèle des étudiants ES sont 

trop peu significatifs. Cela signifie que des corrélations de même intensité dans le modèle seront 

pertinentes pour les ASE, et non pour les ES.  

Tant au niveau ASE qu’au niveau ES, nous nous intéressons surtout aux facteurs favorisant l’in-

tention de rester dans la profession. Notre variable dépendante différera donc entre les personnes 

qui prévoient d’exercer la profession apprise dans les dix-huit mois qui suivent la fin de leur forma-

tion, et toutes celles qui ne prévoient pas de le faire. Cette dernière population couvre toutes les 

personnes indiquant prévoir une nouvelle formation, une pause familiale ou un séjour à l’étranger 

dans les dix-huit mois suivant l’obtention de leur diplôme, ou prévoyant de travailler dans un do-

maine autre que le domaine social. Les facteurs influençant les jeunes diplômés à poursuivre des 

études supérieures ou à sortir du champ professionnel seront analysés que dans le cadre du deu-

xième volet de l’enquête. 

Pour la description des résultats suivants, il convient de tenir compte du fait que ce premier rapport 

étudie exclusivement les intentions des personnes interrogées et que celles-ci sont évaluées en 

même temps que la situation en matière de formation et que les estimations professionnelles. C’est 

pourquoi il n’est pas possible d’identifier clairement les causes et les effets. Un niveau de satisfac-

tion relative à la profession apprise actuellement plus élevé peut influencer positivement les inten-

tions de rester dans la profession. Cette intention de rester dans la profession peut cependant 

également se répercuter sur la perception de la satisfaction personnelle. 
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7.2 Résultats 

Nous décrivons ci-après les corrélations entre les intentions des apprentis ASE et étudiants ES 

d’exercer la profession apprise dans les dix-huit mois suivant la fin de la formation et les facteurs 

d’influence présentés à l’illustration 13, en commençant par les caractéristiques sociodémogra-

phiques et la situation sociale. 

7.2.1 Âge, sexe, origine sociale et formation antérieure 

Les intentions de rester dans la profession varient en fonction de l’âge:  plus les apprentis 

ASE sont âgés, plus ils envisagent d’exercer la profession apprise. Cette tendance pourrait 

notamment s’expliquer par le fait que les apprentis plus jeunes abordent plus souvent la for-

mation d’ASE comme une station intermédiaire vers une formation complémentaire que les 

apprentis plus âgés.  

Chez les étudiants ES d’âge moyen, l’âge ne joue pas de rôle statistiquement significatif dans 

le cadre des intentions de rester dans la profession.   

Les intentions de rester dans la profession varient en fonction du sexe. La probabilité 

d’exercer la profession d’ASE est plus élevée chez les femmes que les chez les hommes. Les 

ASE hommes s’intéressent par contre plus souvent à une formation supérieure. Ces résultats 

concordent avec d’autres études sociologiques décrivant des ambitions professionnelles plus 

importantes chez les hommes – dans les professions sociales ou de la santé également – 

(Achatz, 2005; Buchmann & Kriesi, 2012). Si l’on constate le même effet de sexe chez les 

étudiants ES, celui-ci est nettement moins marqué et n’est pas statistiquement significatif. 

Les intentions de rester dans la profession dépendent de l’origine sociale.  L’origine so-

ciale a été mesurée en fonction du niveau d’éducation le plus élevé des parents. Chez les 

apprentis ASE dont au moins un des parents détient un diplôme de niveau tertiaire, la proba-

bilité de vouloir commencer à travailler dans les dix-huit mois suivant l’obtention du diplôme 

diminue de manière significative. La probabilité de rester dans la profession décroît également 

chez les étudiants ES dont les parents ont suivi une formation tertiaire. L’effet est cependant 

légèrement moins important et n’est pas statistiquement significatif. L’influence de la formation 

des parents devrait être liée au fait que les enfants issus de milieux lettrés présentent des 

ambitions de formation et de profession plus élevées que ceux dont les parents de niveau de 

formation moins élevé (Becker, 2011). La même corrélation a été observée chez les apprentis 

ASSC (Trede & Schweri, 2012): un diplôme de haute école chez les parents augmentait les 

ambitions de formation des apprentis, notamment pour les études en haute école spécialisée.  

Les intentions de rester dans la profession dépendent du niveau de scolarité obligatoire . 

La formation scolaire préalable des apprentis ASE a une incidence sur les intentions d’exercer 

la profession. Les apprentis ASE qui ont décroché un certificat de fin de scolarité de degré 

secondaire I aux exigences élargies sont moins enclins à rester dans la profession que les 
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personnes titulaires d’un certificat de fin de scolarité de niveau élémentaire. La tendance est 

similaire chez les étudiants ES, bien que l’effet ne soit pas significatif statistiquement.  

7.2.2 Caractéristiques structurelles de la formation et de l’entreprise 

Les intentions d’exercer la profession diffèrent d’une région à l’autre.  Comparés aux ap-

prentis de la Suisse alémanique, les apprentis de la Suisse italienne resteront plus probable-

ment dans la profession d’ASE, même après contrôle des autres facteurs. Les apprentis de la 

Suisse romande en revanche sont nettement moins enclins à exercer la profession apprise. 

Chez les étudiants ES, la région de formation ne joue pas de rôle significatif sur le plan statis-

tique en termes d’intentions de rester dans la profession, la corrélation est généralement simi-

laire à celle des apprentis ASE.  

Les intentions d’exercer la profession diffèrent en fonction du domaine d’activité de 

l’entreprise d’apprentissage ou de stage. Les apprentis dont la partie pratique de la forma-

tion se déroule dans l’encadrement des enfants et des adolescents – tous les autres facteurs 

d’influence étant maintenus constants – présentent une plus forte probabilité de vouloir exercer 

la profession apprise au cours des dix-huit mois suivant la fin de leur formation que les appren-

tis en Accompagnement des personnes handicapées. Les apprentis en Accompagnement des 

personnes âgées envisagent plutôt de rester, bien que l’effet ne soit pas statistiquement signi-

ficatif. Aucune influence significative du domaine d’activité n’est identifiable chez les étudiants 

ES, tous autres facteurs d’influence individuels et structurels ayant été contrôlés.  

Les intentions d’exercer la profession diffèrent varient en fonction de la durée de la for-

mation. Les apprentis suivant un cursus raccourci souhaitent plus probablement travailler 

comme ASE que les apprentis suivant le cursus de durée standard (trois ans). Ce résultat 

souligne que les apprentis du cursus moins long sont généralement en cours de seconde for-

mation, et qu’ils ont sciemment choisi la profession d’ASE dans une perspective à long terme. 

Cette considération s’applique également aux étudiants ES suivant un programme de forma-

tion raccourci. Ces derniers expriment nettement plus souvent l’intent ion d’exercer la profes-

sion apprise dans un délai d’un an et demi. 

Les intentions de rester dans la profession varient avec le type de formation. Il est moins 

probable que les apprentis ASE suivant un apprentissage entièrement scolaire assorti de 

stages souhaitent exercer la profession d’ASE directement après leur formation. Les études à 

plein temps ES affichent quant à elle une influence inverse. Des analyses détaillées seraient 

nécessaires pour en éclaircir les raisons. Il se peut que la possibilité de rester dans l’entreprise 

après la formation encourage l’envie d’acquérir une première expérience. De manière géné-

rale, tant les apprentis que les étudiants stagiaires sont moins liés à une entreprise et ont 

moins souvent la possibilité d’être engagés dans l’entreprise formatrice en fin de formation.  
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7.2.3 Motifs du choix de la profession 

Les motifs intrinsèques sont significatifs. En fait partie par exemple, l’espoir d’apprendre 

une profession exigeante et diversifiée, dans laquelle il est toujours possible d’en apprendre 

davantage et d’exploiter ses propres capacités. Plus les motifs intrinsèques sont importants, 

plus la probabilité de vouloir exercer la profession d’ASE est élevée – tous les autres facteurs 

d’influence maintenus constants.  

Étrangement, les principaux motifs intrinsèques du choix de la profession ont une incidence 

négative sur les étudiants ES: la probabilité de vouloir changer de profession après la formation 

augmente lorsque les motifs du choix de la profession sont fortement axés sur la d iversité et 

l’intérêt des tâches, et sur la possibilité d’exploiter ses propres capacités. Les raisons de ce 

résultat somme toute inattendu sont difficilement explicables sans analyse plus approfondie. Il 

se peut que la contrainte de temps de plus en plus pressante et la multiplication des tâches 

administratives des professions sociales de niveau supérieur poussent les personnes qui at-

tendent plus du quotidien professionnel à quitter le domaine social.  

Les motifs extrinsèques du choix de la profession influencent les intentions de rester 

dans la profession. Plus un bon salaire, de bonnes chances de carrière et des perspectives 

de formation intéressantes pèsent lourd dans la décision des apprentis ASE, moins il est pro-

bable qu’ils souhaitent exercer la profession d’ASE. Cela pourrait être dû aux avantages acquis 

par des formations continues, tels qu’un salaire plus élevé, de meilleures possibilités de car-

rière ou une meilleure reconnaissance sociale. 

On n’observe pas d’influence des motifs extrinsèques du cho ix de la profession sur les inten-

tions des étudiants ES de rester dans la profession. Autrement dit, les étudiants pour qui le 

salaire et les possibilités de carrière importent indiquent les mêmes intentions d’exercer la 

profession que les étudiants pour qui ces aspects n’ont que peu d’importance.  

Les intentions d’exercer la profession dépendent de la motivation liée à la conciliation 

de la vie professionnelle et de la vie privée. On observe, tant chez les apprentis que chez 

les étudiants ES que plus les motifs intrinsèques pèsent lourd dans le choix de la profession, 

plus la probabilité de vouloir exercer la profession apprise d’ASE dans les dix -huit mois suivant 

la fin de la formation est élevée – tous les autres facteurs d’influence étant maintenus cons-

tants. Ce résultat implique que les apprentis et les étudiants espèrent pouvoir équilibrer leur 

profession et leur vie privée. Une motivation semble revenir particulièrement souvent dans le 

domaine de l’accompagnement des enfants: profiter du travail quotid ien avec les enfants pour 

l’éducation de ses propres enfants (Blöchlinger, 2014; Schreyer et al. 2014).  

Le motif de soutien d’autres personnes, avoir de nombreux contacts sociaux et avoir le 

sentiment de faire quelque chose d’utile augmente la probabilité de vouloir exercer la pro-

fession apprise dans les dix-huit mois suivant la fin de la formation chez les étudiants ES. Ceci 

n’a rien d’étonnant puisque le quotidien professionnel des professions sociales se caractérise 



 

 

 Page 54 

par des tâches sociales et de soutien (voir chap. 4). Si ces motifs jouent un rôle particulier 

dans le choix de la profession tel qu’évalué a posteriori, ils indiquent que la profession a été 

judicieusement choisie, ce qui influence positivement les intentions d’exercer la profession ap-

prise.  

Chez les apprentis ASE, les motifs altruistes et sociaux ne jouent pas de rôle significatif. Cela 

pourrait être dû au fait que de nombreux apprentis dont les motifs sont principalement altruistes 

ne souhaitent pas exercer la profession apprise une fois leur formation achevée, car ils visent 

des formations permettant d’accéder à des professions sociales supérieures. Ces professions 

se caractérisent également par des tâches sociales et de soutien d’autres personnes.  

7.2.4 Satisfaction relative à la formation 

La satisfaction relative à la formation pratique influence les intentions de rester dans la 

profession. Plus le répondant est satisfait de l’accompagnement par le formateur ou la forma-

trice, plus la probabilité de le voir exercer la profession d’ASE après sa formation est élevée. 

Ce résultat souligne l’importance des interlocuteurs directs et de la qualité de l’encadrement 

dans la pratique.  

Chez les étudiants ES, la satisfaction relative aux formateursàla pratique n’a pas d’influence 

sur les intentions d’exercer ultérieurement la profession. Il serait cependant prématuré de dé-

duire que la qualité de l’encadrement dans la partie pratique de la formation des filières ES n’a 

en général aucune importance. Étant plus âgés et disposant d’une plus longue expérience 

scolaire, il se peut que les étudiants ES disposent d’une meilleure compétence personnelle et 

d’une meilleure méthode d’apprentissage, et dépendent donc moins du formateur.   

Les intentions de rester dans la profession dépendent également du niveau de satisfac-

tion relatif à la formation scolaire. Les points suivants s’appliquent tant aux apprentis ASE 

qu’aux étudiants ES: plus ils sont satisfaits des acquis à l’école professionnelle ou en école 

supérieure, plus il est probable qu’ils exercent la profess ion apprise dans les dix-huit mois qui 

suivent la fin de la formation. Ce résultat souligne l’importance d’une formation scolaire orien-

tée vers la pratique et les besoins des participants.   
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Récapitulatif: La probabilité de voir les répondants souhaiter exercer la profession ap-

prise au cours des dix-huit mois suivant la fin de la formation est plus élevée: 

• Chez les femmes. 

• Augmente avec l’âge à partir de 22 ans (uniquement ASE). 

• Si les parents ne sont pas titulaires d’un diplôme du degré tertiaire . 

• Chez les personnes disposant d’un certificat de fin de scolarité obligatoire de niveau élé-

mentaire. 

• En Suisse alémanique, comparée à la Suisse romande. 

• Dans le domaine de l’éducation et de l’accompagnement des enfants . 

• Chez les personnes suivant un cursus raccourci. 

• En cas de motifs du choix de la profession particulièrement intrinsèques (uniquement 

ASE). 

• En cas de faible importance des motifs extrinsèques lors du choix de la profession ap-

prise (uniquement ASE). 

• Si le motif de conciliation de la profession apprise et de la vie privée est prononcé. 

• Si le motif d’activité sociale et d’accompagnement d’autres personnes dans le cadre de 

la profession apprise est particulièrement prononcé (uniquement ES) . 

• En cas de satisfaction élevée en regard de l’accompagnement par une formatrice ou un 

formateur dans la partie pratique de la formation (uniquement ASE). 

• En cas de satisfaction par rapport à la formation scolaire. 
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8 NIVEAU D’INFORM ATION ,  CONNAISSANCES DES POSSIBILITÉS DE 

FORMATION CONTINUE ET SOURCES D’INFORMAT ION 

 

Pour que les apprentis et les étudiants restent longtemps actifs dans le domaine social en tant 

que main-d’œuvre qualifiée, des possibilités de développement au sein du domaine profes-

sionnel sont essentielles. Le domaine social offre un grand nombre de formations initiales et 

spécialisées, ouvrant des perspectives professionnelles supérieures aux employés. Le choix 

d’une formation supérieure par les apprentis et les étudiants dépend notamment de leur niveau 

de connaissance de l’offre de formation continue. 

Dans ce contexte, les points suivants sont particulièrement intéressants:  

• Le niveau d’information générale des apprentis et des étudiants sur leurs perspectives 

professionnelles,  

• Le niveau de connaissance des différentes professions sociales, et  

• Les canaux d’information utilisés et considérés comme utiles par les apprentis et les 

étudiants.  

8.1 Évaluation subjective du niveau personnel d’information 

Comme le montre l’illustration 14, près de la moitié (45%) des apprentis et des étudiants se 

sent «relativement peu» ou «beaucoup trop peu» informée sur les perspectives profession-

nelles. On constate cependant d’importantes différences entre les orientations et filières de 

formation: Au niveau ASE, les apprentis de la formation généraliste et de l’orientation Accom-

pagnement des enfants déclarent surtout être mal informés (55% «beaucoup trop peu» et 46% 

«relativement peu»). La part des apprentis en Accompagnement des personnes âgées est 

légèrement plus faible (42%), et nettement plus basse dans la filière Accompagnement des 

personnes handicapées (34%). Au degré tertiaire, les étudiants de la filière de formation Édu-

cateur/trice de l’enfance ES se distinguent particulièrement, estimant leur niveau d’information 

nettement plus mauvais (56% «relativement peu» ou «beaucoup trop peu») que les autres 

étudiants (40%). 
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Illustration14: Évaluation subjective du niveau personnel d’information.  

8.2 Connaissance des différentes professions sociales 

Pour pouvoir prendre des décisions éclairées dans le cadre de leur carrière professionnelle, 

les personnes interrogées doivent connaître les différentes possibilités de formation continue. 

Comme le montre l’illustration 15, le niveau de connaissance des professions accessibles par 

la formation continue varie:  

• Les plus connues sont les professions sociales Éducateur/trice social/e diplômé/e ES 

et Éducateur/trice de l’enfance diplômé/e ES. Parmi les apprentis, respectivement 88% 

et 82% indiquent connaître ces professionsou être bien informés, contre respective-

ment 93% et 88% chez les étudiants.  

• La profession de Assistant/e social/e (BA en travail social HES). Environ 70% des étu-

diants et 45% des apprentis indiquent connaître ou être bien informés sur cette profes-

sion.  

• 62% des étudiants et 43% des apprentis connaissent la profession de Maître/sse so-

cioprofessionnel/le diplômé/e ES («Je connais plus ou moins cette profession» et «Je 

suis bien informé/e»). 

• Les filières postdiplôme de type «dipl. Berater/in Veränderungsprozesse NDS HF», 

«NDS Kompetenzorientierte Sozialpädagogik» ou «dipl. Erlebnispädagoge/pädagogin 

NDS HF» (n’existent qu’en allemand) sont les moins connus (moins de 35% «Je con-

nais plus ou moins cette profession» et «je suis bien informé/e»).  
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Illustration 15 Quel est votre degré d’information sur ces professions sociales?  

La première barre montre les réponses des apprentis ASE en matière d’information, la deu-

xième barre celle des étudiants ES. Nombre de cas variable par valeur manquante dans les 

différentes professions. 
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L’illustration 15 indique que les apprentis et les étudiants connaissent bien les professions 

sociales les plus courues et les plus renommées, mais connaissent moins les formations et 

professions relativement nouvelles moins populaires, telles que «dipl. Berater/in Verände-

rungsprozesse NDS HF» ou «dipl. Erlebnispädagoge/pädagogin NDS HF». Au total, les ap-

prentis ASE se disent légèrement mieux informés, notamment en matière de nouvelles filières 

de formation telles que Animateur/trice communautaire ES ou «Erlebnispädagogik NDS HF». 

Cela est sans doute dû au fait que les ASE d’un niveau de formation inférieur sont encore plus 

intéressés par une qualification supplémentaire. 

Les filières de formation et les orientations présentent, elles aussi, certaines diff érences. On 

constate qu’au niveau ASE, les apprentis des orientations Accompagnement des personnes 

âgées et Accompagnement des enfants connaissent une large gamme de professions nette-

ment plus mal que les apprentis des autres orientations. On peut cependant retenir certains 

chevauchements: les apprentis des deux orientations connaissent particulièrement mal les 

professions d’Accompagnant/e socioprofessionnel/le, Instructeur/trice de chiens -guides 

d’aveugles, Maître/sse socioprofessionnel/le, «NDS Erlebnispädagog/in» et d’Assistant/e so-

cial/e. Au niveau des orientations, on notera que les apprentis de l’orientation Accompagne-

ment des enfants connaissent moins les professions de direction, telles que Responsable 

d’équipe dans des institutions sociales/médico-soc., Directeur/trice d’institution sociale et mé-

dico-sociale, ainsi que la profession de Assistante/e spécialisé/e en soins de longue durée, 

alors que les apprentis de l’orientation Accompagnement des personnes âgées connaissent 

moins les professions d’Accompagnateur/trice social/e et d’Éducatrice/teur social/e.  

Au niveau des filières de formation de niveau tertiaire, il ressort que les futurs Éducateurs/trices 

de l’enfance sont nettement moins bien informés sur diverses professions que les autres étu-

diants. 

8.3 Sources d’information utilisées et leur utilité 

Enfin, il n’est pas inutile de se pencher sur la question des sources utilisées par les apprentis 

et les étudiants lors de leurs recherches d’informations, et leur avis sur leur utilité. L’illustra-

tion 16 présente donc, d’une part, la proportion d’utilisateurs des différents canaux d’informa-

tion (indiquée en pourcentage au niveau de la source d’information), et d’autre part, une éva-

luation de l’utilité (en quatre catégories, de «Pas utile du tout» à «Très utile»). 
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() = utilisé par xy% 

Illustration 16: Utilisation et utilité des sources d’informations 

La première barre montre les réponses des apprentis ASE en matière de 

sources d’information, la deuxième barre celle des étud iants ES. Nombre de 

cas variable par valeur manquante dans les différentes sources d’informa-

tions.  
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Comme le montre l’illustration 16 , les personnes interrogées estiment surtout les sources les 

plus utilisées comme les plus utiles – sans que l’on connaisse réellement le sens du lien de 

causalité. En principe, l’utilisation et l’évaluation des canaux d’information chez les apprentis 

et les étudiants dressent un tableau similaire:  

• Les contacts personnels représentent le canal le plus utilisé et considéré comme le 

plus utile. Plus de 90% des apprentis et des étudiants les utilisent comme sources 

d’informations. Les informations sont appréciées des responsables de la pratique (76% 

répondants «Plutôt utile» contre 85% «Très utile»), ainsi que des enseignants (respec-

tivement 78% et 88%). L’échange avec des camaradesde l’école (respectivement 75% 

et 87%) et l’entreprise (respectivement 78% et 87%) est également perçu comme utile.  

• Les séances d’information dans les écoles sont souvent utilisées par les apprentis et 

par les étudiants (respectivement 92% et 87%), et sont également considérées comme 

utiles (respectivement 68% et 70%).  

• La fréquence d’utilisation et l’évaluation du degré d’utilité des différents sites Web 

comme sources d’information varient. Tant les apprentis (79%) que les étudiants (84%) 

utilisent le plus souvent les sites Web des institutions de formation. Ces derniers esti-

ment le plus souvent ces sites comme utiles (65% «Plutôt utile» ou «Très utile»). Les 

apprentis considèrent le site Web de SAVOIRSOCIAL comme la source la plus utile 

(67% «Plutôt utile» ou «Très utile»).  

• Plus de la moitié des étudiants et plus des deux tiers des apprentis  se sont rendus à 

un salon des métiers. 55% des apprentis et 43% des étudiants ont trouvé cela «Plutôt 

utile» ou «Très utile».  

• 68% des apprentis et 62% des étudiants ont recours à l’orientation professionnelle 

classique. 60% des apprentis et 55% des étudiants estiment qu’elle est «Plutôt utile» 

ou «Très utile».  

Il est évident que des sources d’information personnelles, telles que des collègues, des ensei-

gnants ou des formateurs professionnels sont les plus utilisées. Ces informations sont facile-

ment accessibles, alors que la consultation de sites Web, d’un service d’orientation profession-

nelle ou la visite de salons professionnels peuvent s’avérer compliquées. Il apparaît cependant 

que les apprentis et les étudiants recourent très fréquemment aux offres de type orientation 

professionnelle ou salons professionnels. Cela est sans doute dû au fait qu’une orientation d e 

carrière est proposée dans le cadre des formations. Ces offres font l’objet d’une publicité at-

trayante auprès des apprentis et des étudiants, alors que ceux-ci les recherchent activement 

parce qu’ils espèrent en dégager un profit important. Selon leur or ientation professionnelle 

cependant, les apprentis recourent plus ou moins aux services d’orientation professionnelle et 

aux salons professionnels. Les futurs Accompagnants/tes de personnes handicapées, notam-

ment, les utilisent particulièrement peu. En comparaison, il s’avère par ailleurs que peu d’ap-

prentis de l’orientation Accompagnement des enfants consultent les sites Web de SAVOIRSO-

CIAL et des OrTra cantonalesdu domaine social. La majorité des apprentis s’adressant 
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directement à des institutions de formation suivent une formation généraliste. Au niveau ter-

tiaire, si les Maîtres/sses socioprofessionnels/les fréquentent plus rarement des séances d’in-

formation, ils consultent plus souvent les sites Web de la SPAS.  

En ce qui concerne l’évaluation de l’utilité, les différentes orientations et filières de formation 

ne présentent des différences significatives que sporadiquement et de manière non systéma-

tique. Celles-ci sont présentées dans le fascicule des tableaux. 

La question relative au lien entre la recherche d’information et les projets de changement ou 

de formation, ne peut être étudiée que de manière approximative. Les évaluations non repré-

sentées tendraient plutôt à suggérer que le niveau d’information, les connaissances des diffé-

rentes professions et l’utilisation et l’évaluation des sources ne reflètent que dans certains cas 

les projets d’avenir des apprentis et des étudiants. Des personnes interrogées indiquant pré-

voir une formation dans 5 ans ne sont pas toujours mieux informées que des personnes inter-

rogées ayant l’intention de rester dans la profession. Les apprentis en formation généraliste 

indiquent par exemple un niveau d’information moins élevé, mais souhaientent nettement plus 

souvent suivre une autre formation. On observe une situation similai re chez les apprentis et 

les étudiants de la Suisse francophone, généralement moins bien informés sur les professions 

spécifiques, mais souhaitant plus souvent suivre une autre formation. Cela pourrait être dû au 

fait qu’un bon niveau d’information sur les différentes professions ne va pas automatiquement 

de pair avec des intentions de changer de filière, mais peut également signaliser dans l’en-

semble de bonnes connaissances spécialisées et un certain intérêt pour la profession.  

La présente enquête ne permet pas de déterminer une corrélation entre le niveau d’information 

et les intentions d’avenir, ces deux informations ayant été saisies au même moment. La deu-

xième enquête qui sera réalisée auprès des apprentis et des étudiants à la mi -2018 pourrait 

permettre d’étudier cette question plus avant. Il s’agira alors de s’interroger sur l’influence des 

informations relatives aux perspectives professionnelles et des possibilités de formation conti-

nue sur les projets d’avenir des personnes interrogées.  
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Récapitulatif:  

• Près de la moitié des apprentis et des étudiants se sent mal informée en matière de 

perspectives professionnelles.  

• Les formations et les professions sociales bien établies, telles qu’Éducateur/trice so-

cial/e diplômé/e ES, Éducateur/trice de l’enfance ES ou Bachelor en travail social (HES), 

sont les plus connues.  

• Les formations moins importantes et plus nouvelles sont les moins connues – notam-

ment les filières postdiplômes de type «dipl. Berater/Beraterin Veränderungsprozesse 

NDS HF», «NDS Kompetenzorientierte Sozialpädagogik» ou «dipl. Erlebnispäda-

goge/pädagogin NDS HF» (uniquement en allemand). 

• Les apprentis et les étudiants s’informent le plus souvent auprès de contacts personnels 

en entreprise, à l’école ou dans l’environnement privé, et estiment  ces entretiens utiles.  

• Si les sites Web sont également utilisés pour la recherche d’informations, celle -ci se fait 

surtout sur les sites des institutions de formation. Ces sites ainsi que celui de SAVOIR-

SOCIAL sont considérés comme utiles. Si les premiers sont surtout utilisés par les étu-

diants ES, le site de SAVOIRSOCIAL l’est surtout par les apprentis ASE.  

Une grande partie des personnes interrogées se rendent également à des salons profession-

nels et recourt à un service d’orientation professionnelle, sans pour autant les considérer 

systématiquement comme utiles.  
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